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AU LECTEUR. 

V 

* ' 1 > 

L y a longtemps que plu- 

fieurs de mes amis m’ont 

( * *’ 

invite de mettre la main à 
la plume, pour donner au 
publicles.plus belles con- 
noiffances que l'experience &: le tra- 
vail m’ont appris dans l’elpace de vingt 
années , tant en l’ufage de T Artillerie, 
Bombes , Mortiers , Feux artificiels. 
Pétards , Sappcs & Mines , qu’en tou- 
tes les autres pratiques de la guerre. 
Je n’ai pas eu peu de peine à me refou- 
cire à cette entreprît , pour diverfes 
considérations ; dont la première eft, 
«que je n’ai pas eu alfez de loifir , pour 
traiter un fi digne fujet aufli ample- 
ment &: avec autant de luftre qu’il mc- 
riteroit ; Et la fécondé , que les beau- 




AU LECTEUR, 
tez du langage , la majcfté de l’E- 
loquence Françoife me manquent pour 
le bien expliquer. Mais nonobftant 
toutes ces difficultez , leurs prières &: 
invitations continuelles , ont eu tant 
de pouvoir auprès de moi ( qui n’ai ja- 
mais rien refufé aux perfonnes d hon- 
neur ) que j'ai enfin été contraint 
de coder à leurs volontez , fur les aflii- 
rances qu’ils m’ont données , que les 
hommes fçavâns exeuferoient facile- 
ment par icur bonté ,lcs défauts que 
j’aurois commisen cét ouvrage, & au- 
roient égard , non feulement à ce que 
les ignorances font plus tolérables dans 
la guerre , qui eft la marâtre des feien- 
ces , mais encore à ce qu’il eft jufte de 
diflîmuler doucement avec un Anglois, 
qui fe foûmet par complaifance à écrire 
en leur propre langage, pour Iaifterà 
leur pofterité l’intelligence d’un Arr, 
où les Maîtres rifquent leur vies , en 
acquérant le droit de Maîtrifes , & où 
les ccoliers deviennent G uejpriers ju- 
rez , en faifant leur apprentiflage. Tou- 
tes ces KÛfons bien examinées , m’ont 
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AU LECTEUR, 
obligé d’cxpofer mon Livre au hazard, 
fans me foucier d’être cenfuré par ceux 
qui en méprifent d’autres , mal à pro- 
pos , pourvu que je donnafic en ce 
temps de guerre quelque fatisfacHon 
ceux qui fontpaflionnezde fçavoir des 
principales curiofitez de la milice. Rc- 
çoi donc ( mon cher Le&eur) éc tra- 
vail que j ai tâché de mettre au jour du- 
rant quelques heures empruntées d’un. 
Hyver , fçaehant bien félon la maxi- 
me ancienne ( feire meum nihil eft ni(t 
me feire feiat alter ) que ma fcicnce en 
Cet Art n’cft rien, fi je n’en fais les au„ 
très participans : Cependant je- te prie 
de rechef ( mon cher Leélcur ) de 
prendre en bonne part les fautes d’un 
Soldat étranger , qui ne s’y eft engagé 
que par le zele qu’il a pour la France, 
fa Bien-faéhice, félon qu’il y eft obli- 
ge. Excufe aufli celle de l’Imprimeur 1 
qui a été prefte du temps; & l’un &c 
l'autre te continueront d’autant plus 
volontiers leurs fervices &: leurs tra- 
vaux. Adiçu. 
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L’ARTILLERIE. 

’* ' r 

T) U Salpeflre & Poudre a Canon. 

. ' t • j 

CHAPITRE PREMIER 

KpfsK» E Salpêtre ayant donné fujet 
IfLJ | à tant de beaux efprits de tra- 
|jgfp%vlï vailler de diverfes fortes , les 
uns pour le rendre parfait ,& de très- 
grand, puiffant,& effroyable effet; les 
antres pour diminuer & empêcher fes 
executions horribles & mortelles } lef. 
quelles véritablement ont un fi grand 
rapport au foudre C(?lefte,que même 
il femble être tous deux çompofe? d/u* 



% Traite* 

ne même matière , quoi que celui d’en, 
haut naturel , & celui d’enbas artifi- 
ciel : lefquels depuis leur ufage parmi 
les hommes , les ayent obligez à des 
travaux merveilleux, tant pour les ac- 
commoder à nôtre prefent & parfait 
ufage $ aux Arquebufes , Moufquets, 
Canons , Pétards , Mortiers &: Bom- 
bes ; qu à cette épouventable execu- 
tion des Mines , toutes ayant apporté 
de très-grands & outrageux defordres 
parmi la Nature humaine j les indu- 
îtrieux au meme- temps ont employé 
toute la force de leur cfprit pour 
amoindrir voire memes empêcher tout- 
à-fait les effets prodigieux de cét efprit 
terreftre, qui approche fi prés de celui 
du Ciel , qu’à peine peut-on diftinguer 
l’un de 1 autre, tant par leurs effets, que 
par leurs éclats & bruits tonnans : car 
l’un & l’autre mettent bas les Edifices 
haut élevez , lès Palais Royaux, & les 
Clochers fuperbes : perçant les nues, 
ont par eux leurs pointes & fondations 
mis enfemble : Mais celui-ci parmi 
nous , femble paffer les bornes & limi- 
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DE L*A RTILL ERIE. * 
tes de fa nature , car elle déterre les 
morts , plonge deffous les eaux , ouvre 
le ventre de la terre , éparts les entrail- 
les des plus forts Remparts , Battions 
&: Boulevards , & fait les terres élevées 
eplanades , & les lieux les mieux en- 
clos chemin plein aux Ravageurs Sac- 
cageurs & Forccurs de villes &: de 
Citoyens , lai(Tant au fang &: au glaive 
ceux qui croy oient être bien enfermez 
enheudefurete: Ce font les vrais ou- 
vrages.de cet efprit infernal, qui fem- 
ble n etre forti de la terre que pour 
nous aflurer, que c’eftlà-deffous Ielicu 
ou fefont formez les fupplicesdu gen- 
re humain délinquant de fes devoirs 
preicrits de fon fouverain ; C’eft pour, 
quoi à l’imitation de nos PredecefI 
eurs , je veux en premier heu faire 
voir 1 extraêlion , composition , &c fa- 
çon de rendre ce Nitre en poudre, & 
enfuitte de faire les Canons , & toutes 
les Machines , & moyens pour s’en fer- 
vir , fe fervans aujourd’hui •d’icelles : 
ht en apres les moyens de diminuer, 
empecher , & même anéantir fes e£- 
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4 Traite’ 

forts &: ruptures j & pour dire en un 
mot , le pro &C contra de fon execution, 
en cas des attaques , qui n’eft autre 
chofe que le moyen de bien attaquer 
& bien defténdre toutes fortes de pla- 
ces , fortes ou foiblcs , félon le pouvoir 
des hommes, limité d’enhaut: & fuis 
en doute h je dois appellcr cét efprit, 
divin ou diabolique , vu que ce n’eft 
qu’un Inftrument d’obcïflance , ou 
plutôt le vrai air congelé , lequel étant 
échauffé parle feu , fait fon extenfion 
avec telle violence , que rien ici-bas 
ne le peut enfermer , ou l’empécher de 
s’étendre ; & outre cela je voi que le 
bois fert aux Edifices divins , & aux 
fupplices des hommes :1e feu àl’ufage 
des Saints, ôc à la punition des infer- 
naux : De même ce Nitre pouvant 
fcrvirles Chrétiens contre les Infidè- 
les : les Juftcs dépolfedez contre les In- 
/uftes Ufurpans , peut à bon droit., ce 
fcmble , être appeliez par quelques 
iioms de bon , plutôt que de mauvais : 
Donc nous allons voir comme quoi ce 
Nitre fe trouve, devient propre à 
nôtre ufage. 
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D E L’A RTILLERIE. J 



Du Nitrc ou Salpêtre , & de fon ufkge. 

CHAPITRE IL 

L E Nitre , ou Salpêtre, pur en foi, 
femble n’être qu’un efprit , qui 
donne cette violente execution à la 
poudre j par fon extenfion , foiulain en- 
gendré par la chaleur , conjoint 8c in- 
corpore avec cette admirable eflence 
terreftre : l’cxtraftion duquel n’cft pas 
moins digne.de Aoüange, que fes effets 
d’admiration : & comme c’eft un efprit 
terreftre, toute terre contient quelque 
peu d’icclui ; mais ceux qui veulent 
avoir beaucoup pour s’en fervir, doi- 
vent chercher les .lieux les plus natu- 
rels pour fa génération , comme font 
les lieux quelque peu humides , com- 
.me étables, où on met d’ordinaire les 
bêtes qui engraiflent cette terreav.ee 
leurs fientes &: urines , les caves , Cel- 
liers , 8>c autres lieux fcmblables : Car 
és lieux non couruts , les pluyes les 
rendent trop froids, &c par conséquent 
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6 Traite* 

le bannît , ou pour le moins empêche 
fa croilfance , parquoi il le faut cher- 
cher es lieux fufdits : & ayant béché 
la terre , fi on la goûte fur la langue, 
elle piquera comme épice, car les cho- 
fes feiches font de goût piquant : Et 
pour le feparer d’avec la terre il faut 
avoir des Cuviers ou V aiffeaux, grands 
comme démontre la Figure cy-aprés, 
marquée A.&rles emplir tant de cette 
terre , que de l’eau : Et les ayant laiflez 
bien abbreuver , alors il faut laiflfer 
couler cette eau , & enfuitte la purifier 
furie feu, &C ainfi peu-à-peu fera tiré 
le N itre , &c rendu parfait par le moyen 
du feu, comme fe void parla Figure 
B. cy-aprés : Ce Salpêtre étant fondu, 
onledégrailfera„jettant quelque peu 
de foulphre dedans , lequel brûlera Sc 
confommera la graille : mais il fe faut 
bien garder d’en trop mettre , d’autant 
que le trop le rendroit plus gras , &C 
le gâteroit tout- à- fait : & étant bien 
purifié , & écumé fyir le feu , on le 
met refroidir , lequel femet en roche, 
de ainfi eft. jl prêt à faire de la poudre: 
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de l’Artillerie. 7 
mais fion le veut mettre en farine, le re- 
muant avec un morceau de bois il de- 
viendra tout en farine blanche , & pro- *■ 
pre à fervirà nôtre ufage , pour faire 
feux artificiels , autres compofitions 
dont nous parlerons mais première- 
ment de la poudre à Canon. 



De la poudre à Canon , & de fin inven- 
tion, doze & mixtion. 

CHAPITRE llli 

* « r A f j r t . i ' •/ 

S I de tant de beaux fecrets que la 
Nature nous a fourni., nous vou- 
lions rechercher les premiers invem- 
teurs , ou Auteurs d’icelles , je ctoi que 
d’étude &: tfavail ne’ferpit pas beau- 
coup moins , que de rechercher autant 
de nouvelles curiofitez : car je ne voi 
aucune apparence , ni poffibilité ,, de 
recouvrir ce qui eft patfé : memes je 
voi de très-grandes difficultés dans les 
chofes faintes &c facrées , l’origine Sc 
fçavoir idefquels nous touche d’impor- 
tance : neanmoins les noms & Hiftoi- 

A uij 




$ T R A I T e’ ; ' 

res memes font broüillées & fort dôu- 
teufes : de meme le nom &: lieu du pre- 
mier Inventeur de cette admirable, 
merveilleüfe , puiffante 6c effroyable 
poudre à Canon > eft aujourd hui telle- 
ment inconnu aux hommes > que je ne 
voi aucune probabilité , apparence , ni 
raifon , à qui on le doit , ou peut attri- 
buer l’invention : car fi nous voulons 
ajouter foi à Phiioftrate , livre z. de 
vita Apollonii , ( comme a fort bien 
obfervc Flurancc 6i R ivauh: r^en fon 
Traité des Elemens de l’Artillerie) 
meme la poudre à Canon femblc avoir 
été en ufage du temps d’Alexandre le 
Grand, ou devant : fi au Pere Àndrieiix 

0 l 

â’Aquirre, Provincial de FOrdre des 
Augoftins , es Ifles Philippines : au 
Pere Herrada,^: fes Compagnons: 
Utf Capitaine Artrcd j elle a été long- 
temps en ufage dans la Chine , 6c es 
Indes jdevantquc d’avoir été fait au- 
cune mention d’icelle en l'Europe : 
neanmoins je trouve en plufieurs nou- 
veaux Auteurs > le nom de Berthold 
Schuvartz , ( en langue Françoifc le 
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de l’Art i lle r i e. 9 
Noir ) Moine & grand Philofophe, 
admirable Chimifte, Allemand de na- 
tion, pour avoir donné le premier l’in- 
vention de cette poudre en l’Europe: 
mais fçavoir s’il l'avoit apporte de la 
Chineou autre lieu, ou inventé de Ton 
cftoc , cela ne fe fçâit pas mais c’eft 
chofe très, certaine qu’elle a été trou- 
vée, &eft parvenue à nous par lcs .Chi- 
miftes foufHcurs d’Alchemie , qui 
cherchent toujours des nouveautez; 
en la Nature parleur travail d’ç>r r 
dinaireproduifent ce qu'ils ne penfent 
point trouver : comme en ce fujet il efl 
à croire, 6 i bien vrai femblable, qui? 
peu penfoit celui qui trayailloiticctçç 
mixtion Chimique , de fournir un fou, 
dre fur la terre pôurfervif à la volonté 
des grands Princes pareil à celuCdu 
Ciel , voire beaucoup -plus nuihblefc 
la Nature humaine,; comme eft dev^ 
tu par fuccez de temps., &: additioft 
les efprits tprreftres ^areduits en patu 
Ire à Canon. Cette jmixtion donci/tm 
a peut bien appeller foudre terreftre, 
u foudre Royal , duquel les imains 
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10 Traite* - 

des grands Princes fouverains font 
remplies , & tiennent les nuages : tem- 
pêtes 5c oragesicn foifons , lefquels à 
leur volonté ils verfent pour châtier Ôc 
examiner ceux qui fe rebellent con- 
tre leur jufte authorité. 

Or voyons maintenant ce que dit 
Berthold le Noir -, touchant ce fujet, 
puis que fonnom feul fe trouvé es Hi- 
ftaîres pour avoir mis es mains de l’Èu- 
r<Spe ce feu foudroyant j & comme tou- 
tes chofes compofées pofledent ces 
principes , ainfijeette poudre êft for- 
mée de même ,‘fèavoir du-Nitre , du 
foulphre ,5c du charbon : & de ceùx- 
tiladofe bü quantité de chacun peut 
être pour de : îd> pôüdre Commune , 
quarts parties de -Salpêtrfe , r Une de 
foulphre, 5cUfie de charbon ^de pins 
fine- ‘ cinq de Salpêtre , &: ufte de cha- 
clme des autres 1 ; mais de très- fine , fix 
de Salpêtre / Çc de foulphre 3 & T de 
charbon chacune une partie. 

•^Nean moins le titre des* Muàîtions 
pôfir les Magafins pour les Arfen^ux 
Royaux v doit être pour quintal foi- 
xante & dix-fept livres de Salpêtre, 
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de l’Artillerie. ii 
de foulphre & de charbon , cha- 
cun unze livres &c demie : ccttc 
compofition eft affez ordinaire , quoi 
qu’étant bien maniée fera une poudre 
fort bonne : & c’eftici les vrayes com- 
pofitions de la poudre à Canon , tant 
fine que commune , quoi que plu- 
fieurs fe font imaginez que l’eau de 
vie , vin blanc , jus d’écofee d’orange^ 1 
& plusieurs autres chofes Temblables 
feroient utiles à la compofition de k 
bonne poudre , mais ils fe font entière- 
ment trompez en cela , car toutes ces 
liqueurs venant à prendre l'air &: vent, 
leurs efprits s’envolent , & enfuitte 
peu-à-peu tous leurs corps & ne laifë 
x fent quclaîiaifondes matières derriè- 
re elles , qui ne dônne autre chofe quë 
la figure ou rondeur à la poudre-, c'é 
que l’eau pure fera de meme qtr3 lès 
auttes. Ma intenant fes mixtions étarit 
bien mélées enfemble , ;J hume&ces 
d’eau pure feulement peut les tenir 
comme humides , en forte que les pre- 
nant avec la main , la compofition Ce 
tient comme à demie moitte : & lé totft 
étant ainfi bien battu,foit dans un mou- 
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lin, comme un moulin à papier, ou dans 
un gros mortier , comme démontre 
la figure ctdevanc , marquée C. cela 
n’importe : mais fur tout que l’on 11 e 
Te ferve d’aucune ebofe de fer à l’en- 
tour de cette mixtion, mais de bois,, 
ou de cuivre , car le fer eft trop fujet 
de mettre le feu aux poudres. Il faut 
noteer que la compofition doit être 
grandement bien battue , & d’ordi^ 
n^ire c’eft la feule faute qui fe peut 
ttoüvcr aux poudres , car le Salpêtre 
Ipulphre y & charbon , n’itans bien 
incorporez 4f un avec l’autre , & tous 
trois parfaitement tien pulverifcz , la 
poudre ne ,peut être jamais bonne,- 
donc étaajuînfi accommodez. pour les 
mettre en grain , il faut avoir un cri- 
ble fait d£ geaju d’agneau , ou de veau, 
les ttous -duquel feront ronds, & de 
la groflfeur ,que defirez faire le grain 
4evôtre.poudre , comme la Figure et 
4evant, marquée D. vous démontre, 
fant des Moulins , Mortiers , que des 
cribles •; ayant cette compofition 
prête àcubler alfez moitte pour tenir 
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en grain , il faut avoir deux morceaux 
de bois à demi ronds , &: agittanc le cri- 
ble fur quelque vafe large , comme 
cuvette , chauderon , ou grande toile , 
pour recevoir la poudre qui paffera : 
ces deux morceaux de bois étans de- 
dans le crible, avec la compofition,la 
feront palfer en forme de grain , & ces 
deux pièces de bois fe nomment V alet, 
comme il fe void ci-devant en la Figure 
marquée E. Apres il la faut feicher au 
Soleil , ou en quelque fourneau fait 
pour cela : &c étant bien fec , il la faut 
encore cribler dans un crible plus fin, 
pour ôter la poufliere qui fe trouvera 
coulée parmi , fans être grenée ; ÔC 
alors la poudre fera en état d’être en- 
caquée , & mife en referve , pour fer- 
vir à l’intention de ceux qui l’auront 
fait , ou fait faite : Les figures ci-de- 
vant démontre la façon des cribles, 
pièces de bois , V afes & Mortiers,pour 
l’accommodation & fabrique de Ce 
metheore artificiel , tiré de la terre 
pour faire trembler icelle , les hommes 
& les Cieux : Etenfuite d’avoir trouvé 
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cette poudre , fans doute on a cher- 
ché à même-temps quelque machine 
pour la mettre en ufage , dont plus 
propre que le Canon on n’a pas en- 
core trouvé, ni peut-être ne trouve- 
ra-t-on point ; parquoi nous traitterons 
maintenant du Canon. 



Du Canon du temps quil a été 
inventé. 

CHAPITRE IV. • . - ■ 

* 

C Omme nous n’avons point la 
connoiflance des chofes paflées 
que par les Hiftoires prefentes , nous 
fommes par-là obligez d’arrêter nos 
jugemens , & limiter nôtre fçavoir fé- 
lon la relation de ceux qui ont écrit 
devant nous d’icelles. Or je ne trouve 
pas moins de difficulté à trouver le 
nom du premier Inventeur du Canon, 
que celui qui a inventé la poudre : car 
la force de cette merveille n’a pas parti 
long- temps parmi les hommes devant 
l’ufage du Canon même , car c’cft par 
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icelui que la poudre a montré Ton éclat 
foudroyant , &c fon excellente vertu: 
donc il y a bien apparence que le Ca- 
non a été inventé devant le temps d’A- 
lexandre le Grand 3 ou pour le moins 
en fon temps: car à ce que dit Philo- 
ftrate,il femble qu’il n’ofoit palier le 
fleuve d’Hiphefis , d’autant qu’il y 
avoit là une Ville imprenable, de la- 
quelle ce peuple avoit réputation d’ê- 
tre parents des Dieux>&: làns fortir d’i- 
çelle dardoient de leui s murailles des 
foudres & des éclairs fur leurs enne- 
mis. Or que pouvoit être ces foudres 
& ces éclairs , finon des grands coups 
de Canons , & autres armes à feu ; car 
c’étoit parmi cette Nation que lors 
abondoit la Philofophie , fciences: 
arts militaires: Et fans difficulté pour 
lors elle avoit l’ufaçre de l’Artillerie. 

O t - * 

ou en grand ou en petit , & l'ont long- 
temps gardé entr’eux , inconnu aux 
V oifins : & quand à nôtre Europe , il 
femble qu’elle a reçu la connoiflance 
de cette Machine , feulement ea l’an 
1379. entre Vcnife & Chioggia , fui- 
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vant Platina in Urbano , & en Alle- 
magne Tan 1419. fur les Côtes de Dan- 
nemarc, félon Monfter. 

Etplufieurs H iftoires difent , qu’en- 
yiron le même-temps l’ufage du Ca- 
non a été en divers endroits ; Sc pour 
l’avoir mis dans l’Europe , je ne trouve 
point autre nom que Berthold Schu- 
vartz , Allemand , pour être le premier 
Inventeur : mais foit lui ou autre , il 
. n’importe : Cela eft bien certain qu’au- 
jourd’hui c’eftla Machine qui fait la 
plus grande execution parmi les . hom- 
mes à la guerre : parquoi je veux pre- 
mièrement commencer par fa deferi- 
ption j & après paffer aux autres armes 
à feu : & d’autant que tous ceux qui 
ont déjà écrit des premières pièces de 
Canon , &C de leur premier ufage en 
l'Europe ont dépeint leurs formes fi fa- 
cheufeS , & déclaré leurs maniemens 
fi greffiers , je n’ofe pas les fuivre : car 
jénedefire point d’écrire les imperfe- 
ctions des A nciens , ni les manquemens 
qu’ils ont fait, mais les régies & mé- 
thodes par lefquelles les hommes /tu- 
dieux 
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dieux en cét Art Martial , peuvent 
maintenant manier toutes ces machi- 
nes merveilleufes , avec plus de faci- 
lité , d’hâbilité , te les exécuter avec 
plus de perfeétion , te non alambiquer 
leurs efprits avec l’ignorance de nos 
Ancêtres, qu’ils ont eu en toutes ces 
Machines dans les commencemens de 
leurs inventions : mais au contraire 
mettre au jour &: au net , ce que le 
Soldat doit fçavoir , & non ce qu’il 
doit tout à-fait ignorer: car il me fem- 
ble , ce feroit perdre le temps , d*ap- 
prendreles vices d’ Autrui , &: embroüil- 
ler l’efprit avec les principes des in- 
ventions palTees. Voyons donc ce que 
nôtre temps a fait de bon , de beau , 
de parfait , te de fervice touchant ce 
fujet de l’Artillerie, te principalement 
du Canon , d'autant que l’Artillerie 
ne comprend pas feulement le Canon, 
ou Canons , mais toutes autres machi- 
nes , munitions , outils , te voitures 
d'içeux , voire même toutes fortes 
d’ouvriers te artifans propres te necef- 
(aires à la guerre, comme lafource te 

B 
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fontaine prête à fournir tout ce qu’on 
doit chercher dans une armée à la cam- 
pagne : mais comme le Canon eft ici 
nôtre principal fujet , je veux mainte- 
nant faire fa defeription , non tant de 
fa fonte que de fa figure, monture , 
conduite & ufage : neanmoins pour 
contenter les curieux , je fuis d’avis de 
mettre ici ce que j’en ai appris tant ici 
qu’en Angleterre , Allemagne , Flan- 
are &: Lorraine , parmi les meilleurs 
fondeurs de tous ces païs-là , & non 
par leurs paroles feulement , pour les 
avoir vu travailler à la fonte des pièces 
d’ Artillerie , quoi que véritablement 
les uns ont bien réüflî , les autres non, 
& peut on approcher la bonté des vieil- 
les pièces : la raifondequoi je croique 
peu d’hommes ont encore fonge la- 
quelle peut être celle-ci , que comme 
elles ont été fondues il y a long-temps, 
&quelquesfbis ulees, elles ont perdu, 
&: leur feu & leur aigreur enfemble, 
&par confequent font devenus doux, 
&de plus grande refiftancecce qui fe 
voi familièrement aux vieilles cloches. 



/ 
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qui Tonnent mieux que fortant delà 
fonte -, &: des plats d’étain , qui ont 
paffé fouvent par le feu & ufage,font 
plus doux , &c Tonnent mieux que ceux 
du même métail qui n’ont pas encore 
Tervi : de même pourroit-il arriver au 
temps à venir de nos Canons aujour- 
d’hui fondus , ils peuvent par le fuccez 
de temps & frequent ufage perdre leut 
feu & aigreur de métail , &c enfuicte 
être de meilleur liaifon & de plus fort 
ufage: car je ne fuis pas en doute que 
les Fondeurs du temps paffé , &: que 
ceux d’aprefent ne font leurs mélanges 
femblablcs , vu qu’ils ont appris , ou 
de pere en fils , ou de ferviteur à mai. 
tre , qui eft tel , à ce que j’ai pû appren- 
dre, fur cent livres de franc cuivre , dix 
douze, ou quinze livres de vieil étain, 
ou métail de cloches rompues , mor- 
tiers d’epiciers , &: toute forte de telle 
étoffe; & ce qui plus eft on en prend 
d’ordinaire ce que Ton peut recouvrir, 
d’autant que rarement trouve, t- on de 
franc cuivre & étain reglement pour 
faire tous les Canons & autres pièces 

• Bij 
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d’ Artillerie qui fe fondent dans les Ar- 
fenaux Royaux , mais bien contents 
de fe fervir des vieilles pièces rom- 
pues , & autres métails , tels qu’ils fe 
peuvent trouver : mais au temps paffé 
on avoit bien la coutume de faire fon- 
dre toutes ces étoffes enfemble ,& les 
mettre en faumons auparavant que de 
les employer aux Canons , A: en après 
les bien confiderer fi elles étoient de 
bon liage , & y ajouter ce qu’il y man- 
quoit , &c par ainfi on ne travailloit 
point à tâtons , mais bien affurez de 
leurs mixtions , mélange de leur 
métail ; auparavant que de couler 
icelle dans les chappes éc moules 5 dont 
le métail étant prêt , on difpofe les 
moules pour telles pièces qu’on defire 
faire : comme en France on ne s’eft 
fervi que de fix calibres depuis l’année 
mil cinq cens foixante & douze 3 fça- 
voir Canon , Coulevrine , Bâtarde, 
Moyenne , Faucon , Fauconneau , & 
e’eft à raifon de l’Edit fait à Blois par 
le feu Roi Charles IX. fur le regle- 
ment de la fonte de l’ Artillerie ^ g ou _ 
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lets , &c. l’annce fufdite , &c ces fix 
pièces, de calibres & longueurs d’iceux 
font fpecifiez , comme fe verra ci- 
après : mais pour les faire , il fauc en 
premier lieu avoir une giece de bois 
pluslongue que la pièce ne doit être, 
ayant quantité de pqudre de thuille ou 
brique , trempée d’eau , qu’on appelle 
ciment : cette terre &: ciment s’appli- 
que furie bois avec cordes & étouppes, 
&. commence à former un modelle de 
Canon , & c’eft la première couche , & 
fur icelle fe fait encore une autre , dont 
la terre eft bien battue &: meflée avec 
poil de bourre &: fiente de cheval , on 
l’appelle terre de poil de cette terre 
on garnit le bois jufquesàce que le mo- 
dèle foitfait de la groffeur delà piece 
pretenduë à faire avec tous ces embel- 
li fi'emens , fçavoir le bourlct, Collet , 
Affcragal , V olléc Renfort , Plattc-ban- 
de , &c tout ce que l’on a defir de faire t 
toute la figure de la piece doit être 
taillé en un long ais , comme lçavent 
tous ceux qui doivent entreprendre 
tels ouvrages ; car pourlaCulace, cela 

Biij 
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fefaitàpart,&: le tout doit être cou- 
vert d’une couche de fuif fort tenue j 
&:le modèle pour le corps du Canon 
étant fait , convient faire la chappe de 
terre , &: autre chofe comme dclftis ; 
mais je laide bêla aux tres-habiles ou- 
vriers , dautant que j’ai veu faillir en 
cela ceux qui croy oient être maîtres : 
tant y a que cela doit être bien lié 
avec bandage de fer , tant de long que 
d’entour , par deux ou trois fois , 
couche fur couche , & en après cuit 
au feu de charbon par dehors , & en 
apres mis debout , éc recuit dedans , 
ayant le chappellet d’acier mis en 
fon propre lieu j &c étant bien cujt , 
& tout achevé , on le defeend dans 
lafofleprés le fourneau î mais premiè- 
rement s’y met la culafle, qui eft faite 
tout de même comme la chappe , quoi 
que j’en aye'vû mouler en plâtre, 
quand au corps , mais la chappe de 
‘'ladite culafïè doit être faite comme 
deflus , & bien liée de bandage de fer -, 
dautant que cela doit porter le poids 
de la pièce entière t & le tout étant 
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ainfi pofé dedans la fofle,il fera rem- 
pli de terre battue , & alors fe met le 
noyau dedans la piece qui eft couverte 
d'une pâte faite de cendre & pouflîere 
de charbon ou chofe femblable : T out 
ceci accompli , relie à faire fondre le 
cuivre , & le faire couler dedans cha- 
que moule j lequel étant coulé, le Fon- 
deur verra ce qui en fera , ou honneur 
ou honte pour lui, quoi que vérita- 
blement un homme de courage ne fe 
doit pas étonner ou fe troubler, pourvu 
que fa faute &: négligence ne fe trouve 
point ; car j’en ai vu 4 e fort habiles 
faillir fans perdre courage , &: retour- 
ner faire merveilles : En fuite efeccr, 
ci les pièces étant froides on les tire 
hors de la terre on les nettoya &C 
puis ils font en état de fçrvice » &£ 
alors on les pefe , & on les clfaye \ 
étans chargées. à Bou’et , & le poids 
du Boulet de poudre } &c ainft les pièces 
font hors des mains du fondeur * $4 
prêtes à monter fur leurs affûts , ou 
mis aux magafins > félon l’intention <h* 
Prince mais ici convient .fpeçiÆer 

B iiij 
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les fix Calibres , defquels nous avons 

parlé ci-devant. 

Le premier cft le Canon , ayant de 
Calibre fix pouce-s 5c quatres lignes , 

SC de longueur dix pieds &c demi. 

Coulevrine à de calibre quatres pou- 
ces onze lignes , &c de longueur on- 
ze pieds. 

Bâtarde à de calibre trois pouces 
dix lignes , &c de longueur neuf pieds 
Sc demi. 

Moyenne à de calibre deux pouces 
/'trois quarts , &c de longueur huit pieds 
Sc demi. 

Faucon à de calibre deux pouces 
quatre lignes , Sc de longueur fept 
& demi. 

Fauconneau à de calibre un pouce 
onze lignes , Sc de longueur fept pieds 
' Sc demi. 

; Voilà les fix calibres de France, ar- 
reté par le Roi Charles IX. à Blois 
l’àn mil cinq cens feptentc deux, 

' Mais depuis huit ans on a trouvé par 
expérience deux autres calibres bien 
Utils , fçavoir de douze livres de balle , 
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&: de vingt-quatre , comme fe verra 
en Ton lieu ci-aprés. 

Piece de vingt-quatre livres à , ou 
doit avoir, cinq pouces & fept lignes 
de calibre , de longueur dix pieds 
demi. 

Celle de douze livres de Balles à , 
ou doit avoir , quatre pouces &: de 
mi de calibre , &: de longueur neuf 
pieds &c demi ; &: voilà tous les huits 
calibres ufez en France. 



Des affufis & montures de -pièces 
d' Artillerie. 

. *" * • * '■ t x. 

• CHAPITRE V- 

\ U commencement de l’ufage de 
ces g r °des Machines il, y a bien 
apparence qu’on n’a pas trouvé moins 
de difficulté à les rendre maniables ^ 
^que durables à refifter contre l’effort 
^de^la poudre ; & encore aujourd’hui 
(nous les voyons brifer 4 rompre &C 
.mettre en pièces leurs Affûts , quoi 
qu’on ait pu appliquer pour les’ ren- 
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dre forts comme il fe verra ici. 

En premier lieu , on leur donne pour 
le bois, de l’Orme, du Chêne ou du. 
Frêne ; te celui-là doit être couppé en 
faifon , qui eft au mois de Décembre 
ou Janvier, quoi que j’en aye veu cou- 
per à la S. Jean, te employé au même 
temps te en quantité , pour Canons 
de batteries te autres pièces, dont la 
forme , longueur , largeur te êpaif- 
feur s’enfuit; Chaque piece doit avoir 
deux flafques d’orme , quatre entre- 
toifes de chêne , comme démontre 
la figure fui vante , marquée A. les 
flafques doivent avoir de longueur qua- 
torze pieds , te de largeur vingt pou- 
ces , depuis l'cntrc-toife du leviers vers 
te devant , te en après amoindri quel- 
que pouçe , comme aufli tous autres 
Affûts , te doit avoir fix pouces de-/ 
paifleur ou environ , ôc tous les flai-f 

3 ue$ doivent avoir même épaifleur ; jf 
autant que l’une étant plus épaiffe ; 

, que l’autre , le Canon peut incliner 
à ce côtê’-là en la Recule , te ainfi trou- 
bler l*Qfïicier qui la commande. 
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x/Afïuft'de Coulevrine doit être de 
U longueur de treize pieds & demi , 8 c 
H chacque flafque de la largeur de dix- 
fept pouces, & cinq pouces 8c demi 
d’epaifleur. 

L/Afïuft de Bâtarde onze pieds de 
longueur, &chacque flafque large de 
' quatorze pouces , &: d’épaifleur de 
quatre pouces. 

L’Affuft de moyenne aura neuf 
pieds 8c demi de longueur , 8c chacque 
f flafque un pied de longueur , 8c trois 
pouces & demi d’épaifleur. 

L’Affuft du Faucon à fept pieds de 
longueur , les flafqiies chacun de dix à 
onze pouces de largeur , 8c épais 4s 
deux pouces 8C demi. 

L’affuft du Fauconneau fera de fept 
pieds de longueur, 8c chaque flafquç 
neuf à dix pouces de largeur , 8c dw* 
pouces un peu plus d’épaifleur. -, - 
Les flafques étans ainfl proportion- 
nez, convient les aflêmhtefcayoç leur 
entre-toife , dont chaque <entre-toif<5 
de devant de chaque Afluft,aura eu 
quarr é f épaifleur de fon Aifuft , c’eft à 
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dire d’un des flafques , &: l’entre-toi/e 
du bout, trois fois la largeur de ladite 
épaifleur de 1’AfFuft , qui eft pour 
Canon dix-huit pouces de largeur 
& épaifle comme la flafque fix pouces. 

Comme lentre-toife de devant le 
Canon doit avoir en épaifleur &: hau- 
teur , qui eft à dire en quatre fix 
pouces. 

L ’entre-toife de la Cuîafle de la 
piece , huit à neuf pouces de largeur 
& fix d’épajfleiir. 

L’entre- toife du levier aura huit 
pouces de largeur & fix d’épaiflfeur , & 
fera pofée d’un biais autrement que les 
autres ci-devant. : 

Et la quatrième &: derniere fera lar- 
ge de dix-huit pouces ou environ , &: 
épaifle de dix à onze , &: c'eft l’en- 
tretoife du bout d’Affuft , comme fe 
yoid en la figure marquée B. en ce 
Chapitre. ; i * :: 

Maintenant pour bien faire placer 
reffiteu, marqué P. on doic balancer la 
pièce , caron ne perce plus les flafques 
comme à l’ancienne mode , mais feule. 



i 
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de l’A RTiLLERIE. 19 
ment ce fait une petite coche , com- 
me en la figure marquée C. ci-devant , 
de deux chevilles de fer . pour tenir 
l’eflieu , dautant que les flâfques percez 
fe rompent trop fouvent , de cette der- 
nière mode plus durable 3 comme il ap- 
pert être plus aisé à adjouter aux inven- 
tions que d’être le premier Inventeur: 
de ainfi a t-on adjoûté cette façon 
d’cmbelifïement aux anciens Affûts. 

Quand aux Roüages des pièces 
d' Artillerie , chaque Roüe à fon 
moyeu de bois d’orme , douze rais de 
chêne , ou au deffaut d’icelui , de frêne 
de fix gentes de même bois , deux em- 
hoitures de cuivre , une grande de une 
petite , pour les moyeux des Rôties’ 
de Canon , Coulevrine &: Bâtarde 
feulement , dont celui de Canon doit 
avoir au plus large ouverture neuf 
pouces de fix au plus étroit. 

La Coulevrine huit pouces au plus 
large , de cinq au plus étroit , de la Bâ- 
tarde fept &: quatre ; de fes emboîtures 
feront faites en partie conique , c’eft 
à dire plus large à un bout qu’à l’autre , : 
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félon l’elfieu qui le doit remplir, com- 
me démontré la figure D, ci-devant. 

Le moyeu de la Roüeà Canon doit 
avoir en œuvre de groflfcurpar le gros 
bout un pied demi de diamètre , 
& par le menu un pied deux pouces, 
& de longueur pn pied dix pouces. 

Les rais en œuvre ont deux pieds 
quatre pouces , & quatre pouces en 
quarrc. 

La gente mis en œuvre a de , longueur 
fix pouces & d’cpaiffeur quatre. 

Ëc la Rouë parfaite à quatre pieds 
& dix pouces de diamètre , qui font 
environ quatorze pieds & un tiers , 
peu plus de tour ou circuit j le tout 
démontré par la figure E. ci-devant. 

La pair de Roue à Coulcvrine eft 
prefque grofiè comme celle de Ca- 
non celle de Bâtarde fuit celle de 
Coulevrine. 

Et celles pour les autres pièces font 
faites à la forme commune , feule- 
ment un peu plus fortes fuivant les 
pièces pour lcfquelles ont les fait 
faire. . , 
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Et le fronteau de mire fe fait comme 
reprefente la figure M. le coing de 
mire N. Sc le crique O. pour lever 
& aider à manier les pièces. 



'• Des ferrures des Affnfts a Canon. 

CHAPITRE IV. 

C Omme le Canon cft rude dans 
toutes les executions , &: d’un 
pefant tranfport de lieu en autre , il 
demande outre la force de fes ferru- 
res pour fes Affufts Rouages grande 
quantité de pièces pour relifter 
aux chocs violents qui s’y rencon- 
trent i journaliers dans les mouve- 
mens de ces lourds fardeaux : Et 
commençant par fon AfFuft , il faut 
deux efquierres , marquées F. prés 
des hurtois arreté par quatre chevilles, 
avec leurs goupilles , deux hurtois 
ayant leurs quatre goupilles , & deux 
rondelles , deux bandes defîous , at- 
tachées avec deux petites chevilles à 
tête perdues , 1. Tufbanes , 8 . chevil- 
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les à tête quarrée , garnies de leurs 
goupilles &: rondelles , pour tenir les 
quatre fus &: foufbandes trois boul- 
ions à tête perdue , garnis de leurs 
rondelles , dont l’un fe met à travers 
de la groffe entre-toife , l’autre à tra- 
vers l’Affuft , entre les deux entre- 
toifes du milieu , & joignant celle 
de cheville ; &C le troisième & der- 
nier , joignant l’entre-toife de devant 
lequel tient les deux crochets de re- 
traite. 

Deux crochets de retraite. 

Deux bandes de bout d’Afïuftj gar- 
nies de leurs clouds &: crampons : 
deux efquierres par deflus la platine 
garnies de leurs clouds. 

Et tout le refte qui s’enfuit 5 dont 
l’expericnce nous a fait quitter l'an- 
cienne mode prendre cette facile 
maniéré de conduire ce fardeau & 
machine tres-pefante , tout tutrement 
que les Anciens , fans péril , ni per- 
te des hommes & chevaux 5 qui tous 
deux fervoient d’apui à nôtre Canon' 
tant lourds qu’ils puilfent erre , eh 

toutes 

i 

/ 
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toutes les décentes & détours : Mais 
maintenant cette louable invention ' 
àp.peljéc avant-train , nous a ôté cette 
vieillerie par fon Utilité * dont la def- 
cription i’enfuit : au lieu des deux li* 
nions- on y applique deux roues , avec 
leur elTicu \ au beau milieu duquel 
elfieuil y a une longue cheville de fer 
nommée ouvrière , de la grofleur 
d’environ dç deux pouces de diamet- 
tre > U de longueur environ deux 
pieds s de pour cette cheville il y faut 
un trou avec fa rondelle dans je mi- 
lieu de l’entrc-toife du bout d AfFuft 
de derrière qui fe nomme Jumierc de 
cheville ouvrière 5 de outre ceci , il faut 
avoir deux.limons adjoûtez à l’ellieu 
avec leurs trayerfes , ragots & acte U 
loirs , comme en tous autres charois 
©rdinnaires> , - 

Et pour retenir ladite cheville ou- 
vrière , il faut y appliquer ua Can* 
querbiüe , ou au deffaut d’ieehii une 
Prolonge doublée* . v, ; ; 

Et les deux Roues de nôtre ayant-; 
train feront chacune en tout compris 

C 
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de diamettre de crois pieds quatre 
pouces } plus ou peu moins , félon le 
pays où Ion prétend les employer :& 
feulement eft à obferver , que ces 
Roues d'avant-train font faites com*. 
me toutes autres Roues de charret> 
tes , finon plus fortes , pour refifter 
aux plus grands efforts que le Canon 
eft fujet à donner en diverfes oceaûons. 



Dts ferrures de Roués à Canon. 

; CHAPITRE VIL 

Q Uoi que les ferrures des Relies 
de Canon ne foient gueres diffi- 
ciles à conftruire , neanmoins j’ai crû 
pour ne rien obmettre de les placer ici 
enfuitte de celle des Affufts , com- 
mençant par les huit frettes 3 marques 
G. en la figure ci-devant , pour les 
deux moyeux garnis de pointes , de 
fix clefs a chacune des quatre grau- 
des i douze bandes de deux tiers d«fc 
pouces d’épaiflèur , chacune garnie 
de douze ciouds à têtes rondes, mas* 
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quées H. vingt-quatre liens fu&an- 
des , garnis dautant de chevilles , mar- 
quée I. car depuis quelques années 
l’on ne fefert plus de liens foulbandes , 
dautant qu’ils font du tout inutils. 

Quatre happes pour l’eflieu , garnis 
de leurs clouds , marquées K. 

Deux huiles , marquées L. 

Quatorze crampons pour tenir les 
emboitures de cuivre ou de fer, quoi 
que véritablement ç’eft une pauvre 
épargné que d’employer du fer en céc 
endroit , d’autant que le îeu eft trop 
fujetàprendre au voyage en t^rreunjc 
étant lec , ou le Canon pour rouler 
long- temps fansfe repofer . d'où vous" 
pouvez confiderer quelle benedi&ion 
&: quelle louange on donne à ceux 
qui ont donné premièrement cét avis 
aux Princes jd’ufer de cette épargne 
facheufe , 6c principalement au lieu 
fcc 6c chaud , ou l’urine (c peut à peine 
trouver : toutesfois tout cecy eft arrj* 
vé plufieurs fois , parquoi j’invite tout 
le monde de ne fe point fervit de fer, 
mais du cuivre feulement aux emboi- 

C ÿ ■" * 
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tures , pour éviter les inconveniens 

qui peuvent arriver. 

. Pour ce qui efl de la Coulcvrinc te 
Bâtarde , elles ont une même ferrure, 
quoi que quelque peu moindre j mais 
à l'elîieu de Bâtarde fe met deux hur- 
tequins , te deux contre-neufle , pour 
arrêter !’ Affufl; , à caufe de la voye , ou 
diftancc large entre les deux moyeux 
des roues. 

Les ferrures des roues à. moyenne . 
Faucon te Fauconneau, font à chacun. 

Quatre Frettes garnies de leurs 
clouds, douze bandes garnies de douze 
clouds chaque bande. 

Quatre Happes garnies de leu» 
clouds deux heuflés , deux contre- 
heufles , te deux hurtequins. 

Pour ce qui concerne la maniéré te 
fabrique des Moufquets , Harquebu- 
*fcs te Piftolets,, cela eft univerfel SC 
-frequent en toutes Villes te Bourgs, 
que ce feroit perdre le temps de les 
deferire ,& faire perdre la peine à tous 
ceux qui confommeroient le temps à 
les lire,- par quoi. laifTant , je pafTerai aux 
Boulets à Canon, te leurs Calibres. 
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Des Boulets à Canon , & de leurs 
Calibres . 

/- CHAPITRE VIII. 

I E ne veux pas traiter des Boulets 
à Canon , comme chofc rare & in-, 
connue au monde , mais à celle fin de 
pourfuivre chaque partie en Ton or- 
dre : Je veux dire peu de celui-ci , 
comme déjà familier parmi les hom* 
mes j quoi qu'au commencement , 
fans doute on a eu allez de peine de 
trouver une marierre fi propre &: com- 
mode comme elt le fer , & fon appli- 
cation 3 comme aujourd'hui nous fai* 
fons : Il eft feulement à noteer que ce 
métail fe jette en moulle de terre ou 
en moulle fait de foi-méme en formo 
de Coquille , couppé en deux > comme 
deux Hcmifpheres 3 avec facilité nom* 
pareille , comme démontre les figures 
A A. fui vantes : De force qu’ayant 
fait quelque modèle de terre ou bois 
pour le premier, de telle grofïeur qu’on 
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defire , les autres en apres feront faits 
tres-facilemcnt j parquoi je veux par- 
ler feulement à prefent des groffeurs , 
& manière pour trouver tel Calibre 
qu'on voudroit ,veü queplufîeurs cy- 
devantont été trompez en ce difeours, 
comme Diego Ufano , mais principal 
lement Claude Flamand , Tibourel , 
& Hanzlet , en leurs Traittezdcs Ma* 
chines militaires * Claude Flamand 
ayant pris la multiplication d’une fu- 
perficie plane pour la multiplication 
d’un corps folide, &: ainfi mis par écrit 
une rcigle affez fâcheufe pour emba- 
raffer tous ceux qui ne font ftilez en 
cette fciencc , dont pour augmenter 
ou diminuer tel Calibre qui vous fera 
prefènté , il faut que vous ayez re- 
cours à quelque échelle déjà faite , ou 
en faire une vous -me mes , comme 
s’enfuit ^ marquée C. L. Car il eft à 
notter que là livre étant differente en 
tout pays , anrffi Fée h elle fe trouvera 
toute entièrement differente de même, 
il elle n’eft faite far deux branches , 
mouvant & tépcmrdant à tua même 
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Centre , comme (e void aujourd’hui es 
compas de proportion 5c Teneurs . 
mais n’ayans ces indru mens , prend 
un boulet d’une livre de Calibre , au 
>,pays où vous ferez , comme il eft re- 
prefenté par les figures drivantes C. 
ou D. qui font taillées au vrai Calibre 
d’une livre de France , ôc prenez pre- 
cifement Ton diamettre , 5c de ce dia- 
mettre faites une échelle , comme il 
çft icy marqué par les lettres C. L. 
de telle longeur que befoin fera , c’eft 
à dire de tant de Calibre que vous 
voudrez j ôc que cette échelle ou rè- 
gle foit faite un peu large j car la plus 
large fera toujours la meilleure , d’au- 
tant que pour peu qu’elle foit lar^e * 
on peut difeerndr \ l’teil la centième 
partie d*ime forte petite cfpace > C9,m- 
. me f© peut voir par la figure qui en 
fuit , au defîus L. C. où les divifipns 
jufques aux centièmes fe voycnc fort 
facilement. 

- 

Or cette échelle étant ainfi faite , 
5c délirant trouver le calibre d’un 
bouilet , de huit, feize, vingt-qnatte, 
'* C iiij 
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trente livres , otï d’autres poids , tel 
que vous voudrez , il faut cube* les 
nombres des livres délitez faire le Ca- 
libre & en après tirer la racine en b<* 
du produit ; Sc en fuite prendre fut * 
cette échelle , avec un Compas , les 
entières , & fractions qui fe trouveront 
en la racine cube , comme fçavenç 
ceux qui ont bien appris cette reiglc 
d'arithmétique j & ayant ainfi trouvé 
le vray diarttettre du Calibre i requis', 
il faudra tourner une boule de bois, 
de pierre ou de terre , telle qu’on veut 
faire le Boulet \ te en apres ayant fait 
faire un pur modeile , il en peut faire 
■faire tant que bon lui fcmblera, com- 
me le tout eft reprefenté par la. figure 
cy- après tant l’échelle , calibres , 
'Modelles, Coquilles , que Boulets , 
chacun par ces lettres, comme A. les , 
•cdquilles j C. L. Téchèlle & le calibre* 

B. C. le Modeile j Si D. le Boulet * SC 
notez que les figures B. C. & D- font 
tous deux de vrai calibre d’une livre 
cîc fef , félon le poids de France , à 
'(éîze onces pour livre s Et les figures 
. * *+ 

| 

/ ! 

•1 

N 

i 

.Il 

■ 
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K. f eprefentent de $ Boullets fbrtis des 
coquilles. 

Mais d'autant que cette façon , ou 
maniéré de trouver toutes fortes de 
calibres par les racines cubiques , fe 
trouvera fort difficile à ceux qui ne 
font accoutumez à ces operations i 
fai trouvé à propos de mettre icy 
une méthode plus facile , même 
vifitée , quoi qu’elle ne foie univer- 
felle j mai s particulière à chaque pays, 
d'autant qu’en chaque pays les poids 
font différends 3 parquai ceux qui 
veulent être précis , il faut qu’ils 
ayent connoiffance des poids & me, 
fures , & de leurs variations ; Comme 
en France fix pouces & une ligne 
de Roi eft le calibre d’un Boulet de 
trente-trois livres un tiers , qui eft le 
calibre du boulet à Canon , en ce 
Royaume : quatre' pouces neuf li- 
gnes , calibre de boulet de Coule- 
vrine : trois pouces huit lignes , de 
Bâtarde : deux pouces fept lignes, de 
Moyenne: deux pouces deux lignes, 
de Faucon ; un pouce neuf lignes de 
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Fauconneau - y ces boulets pefenç 
( comme eft dit ) le Canon trente- 
trois livres un tiers i le boulet à Cou- 
levrinc feize livres ; le boulet à Bâtar- 
de fept livres &: demie } le boulet à 
Moyenne deux livres &: demie i le 
boulet à Faucon une livre & demie ; 

Sc celui de Fauconneau pefe trois 
quarts d’une livre : &. à celle fin qu’un 
chacun (oit content de ce mien tra- 
vail , j’ai ajouté ici une règle fur la- 
quelle j’ai fait graver les calibres des 
pièces d’ Artillerie de France , &: ks 
calibres de leurs boulets bien au juftei 
ce que tous ceux qui ont écrit de ce 
fujet jufques à prefent nont encore 
fait , & même ayant cette reigle gra- 
vée fur argent , cuivre , fer ou bois * 
on s*en peut fervir fidclement pour 
tout ce que deflus : & les calibres des 
pièces font marquez du cara&ere E. 
fc les calibres des boulets du cara- 
ûere G. au haut bout de la règle , U 
la première lettre de chacune eft mife 
pris le point du même calibre , ou F. j 
pour Fauconneau } & Faucon i M. 
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pour Moyen , 6c jz. 6c 14. pour les 
( deux pièces de meme calibre. . ; 

Et fera à obferver , que j’ai com- 
mencé par le plus petit calibre , qui 
eft de Fauconneau , ceft depuis en 
bas jufques en haut , les points mar- 
quez F. G. &: en telle façon eft le ca*- 
libre de Fauconneau : 6c ainft conti- 
nuant aux calibres de Faucon : Moyen- 
ne , Bâtarde , piecede douze livres , 
Coulevrine piecede vingt-qatre livres, 
6c Canon de batterie : 6c j’ai ajouté 
k ces calibres de it.6c 14. livres, pourcc 
qu’on a trouvé ces pièces de très bon 
ufage : 6c voila pour les Boulets de 
toutes les pièces qui font en ce temps 
■ en ufage en France. - • • • ■ * • 

Neanmoins pour fatisfaire à tout 
ceux qui auront la curioiité, ou lane* 
ceftiré de chercher les calibres de* 
boulets de toutes fortes d’autres piè- 
ces étrangères , Bombes , Globes d« 
cuivre , fer , plomb , ou autre roe- 
tail , voire même de pierre , ou de 
bois,depuis une livre pefante jufques à 

H U ^ *■ f * < ' . r> ». ■* *■ “ 
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mille, fai trouvé à propos de faire met- 
tre cette Table fuivante des Racines 
cubiques, & tous cfcs nombres, jufqu es 
au quatrième lieu , qui eft mille : mais 
eft à notter que les deux derniers chif- 
fres ne font que primes &: fécondés 
au refpefr du premier chiffre , qui fi- 
nifie un calibre , &: les deux autres 
fuivants les fra&ions qui font dixiémes 
& centièmes , comme en la premiefc 
colomne , marquée par le cara&ere N, 
commençant par i. cela finifie les ca- 
libres : mais le cent marqué du cara- 
ftere R. finifie un calibre , divifé en 
cent parties égales , ou un calibre , & 
nulles primes ny fécondés : comme fi 
vous defirez trouver le calibre de dix 
livres de boulet , il faut chercher en 
tlefcendant la première colomne mar- 
quée N. $C au droit de dix vous trou- | 
verez deux cens quinze en ces chiffres 
zi y. Or le premier deux finifie deux 

calibres d’une livre ; & la fécondé fi- 

— 

gure dix, finifie une dixiéme partie d’uh 
calibre d‘une livre: & la troifiéme fi- 
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gure cinq , finifie cinq centièmes die 
ce meme calibre d’une livre j & en 
telle maniéré fe void qu’un boulet 
de dix livres fera de diamètre deux 
calibres d’une livre un dixiéme ^ fie 
cinq centièmes : le tout fe prendra 
avec, facilité fur l’échelle precedente à 
marquée de la lettre L. G- dont ces 
elpaces G. ou L. font chacune le dia* 
métré d’un boulet d'une livre pefante, 
à raifon de feize onces la livre , qui 
cft félon nôtre ufage en France 8c , 
toutes ces divifions en montant en 
haut , plus haut que l’efpacc natte de 
C. font les dixiéme du même calibre,} 

& en traverfantà droit Retrouveront . 
les centièmes , bien aifez à difeerner 
d’un chacun à la veuë de l’oeil , fans 
confufion • j’ai fait continüer l’d- 
chelle outre les trois diamettres en 
haut , tant que j*ai peu * à celle fin 
que tous les calibres de France s’y 
trouvent en icelle , & quelqu’une des 
étrangers , jufques .à quarante-huit 
livres de baie ; mais il faut bien re- 
marquer ceci a que le .papier itanc 
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imprimé , moiiillé , ou humide , fe 
racourfit quelque peu , & mêmes les 
unes des feililles plus que les autres : 
& de là tou ces chofes imprimées fur 
telle matière font un peu défe&ueu- 
Tes ; joint que les Graveurs font fu- 
jets aufli à caution , quoi qu’on les 
veille de prés : nonobftant toutes ces 
difficulcez , j’ai fait faire les règles 
cy-dcvant , en telle forte qu’un cha. 
cun s’en peut fervir fans aucun de- 
faut , ny erreur fenhble : &: ce qui 
plus eft , un chacun peut faire par l’e- 
xemple de ceux- c y des autres tres- 
parfaits fur papier , parchemin , car- 
ton ,ou bois : pour ce qui eft de cui-» 
vrcou argent , je laiffe cela aux ou- 
vriers curieux en cette étoffe , comme 
font ceux qui ne font aucune chofe 
que des inftrumens Mathématiques: 
&: voila 5 ce me femble , affez dit de 
cette matière i parquoi je veux k 
présent vous reprefenter la Table ou 
racines cubiques ici en fuite , afm 
que vous • puiffiez vous en tervir en 
toutes occafions ; Et pour la plus fà- 
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cile intelligence de l'échelle ptece- 
dente , &c la prefente Table , confide- 
rez que vous pouvez allonger 1 c- 
chelle en bas tant de diamettres que 
vous voudrez , meme jufques à qua- 
rante , pour l’amplitude de cette pré- 
sente Table 5 car j*ay augmenté la 
Table depuis mille jufques à quatre 
mille , qui eft trois mille plus que je 
ne pretendois , & c eft à celle fin que 
la meme Table puifTe fervir au trait- 
té Oy*aprés des mines , dont on peut 
avoir befoin de faire quelque fois 
une chambre feule pour loger jufques 
à quatre milliers de poudre : ce que 
j’ai fait depuis peu 3 comme fera dk 
au traité des mines : & à prefent fui- 
vra la Table des calibres & cubes. 
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5?. .- r Traite* 

r • . f 

De Ta conduite de T Artillerie à la 

r ^r. , Campage. 

♦ • • * 

: ^chapitre ix. 

Q Üfconque reçoit l’ordre de con- 
düire quelque équipage à la 
Campagnp , eft , ôu doit être, adverty , 
s'il eft ibpur commander le même 
train IuÇmemè , ou pour le mettre 
entre les mains de quelqu’autre pour 
le commander : s’il eft pour le com- 
mander Jui - même , il fçaura à peu- 
prés rétention du Prince & par con. 
fequept fera. çftimé capable, de .regler 
Ton équipage s ou, on la rqgleca à fa 
main ; .fi, c’çft pour mettre , entré les 
mains d’autrui ^ n’eft befojn4é de- 
mander pourquoi plus > ou. moins , 
mais merççr ce qui mre prdomné-J fans 
fçavoicpjourquoi^n^ à:quoi foira tout 
Canon , Cans c omjhitioït ; t &r. n,ui con- 
traire * tout mupition ? fans <£fonon : 
&C aiiflr ft c’eft pour! Je commander , 
il Tcria inftruit s’il doit tout prendre 
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de l’Artillerie. 
avec lui , ou fi cc qui manque fe- 
ra pris & fourny és autres Magafins 
plus commodes &: plus proches le lieu 
d’execution -, Sc de cette façon il aura 
foin de fatisfaire à l’intention de fon 
Seigneur le grand Maître , de qui il 
prend fa Comtnifliori : Et comme les 
deffeins donnent le reglement aux 
équipages d’Artillerie , taht des Of- 
ficiers , Chevaux , pièces d’Artillerie, 
que des munitions : auffi eft-ce a ce- 
lui qui entreprend telle Charge , à 
bien calculer à part foi les chofes re_ 
quifes , & détonné heure , à celle 
fin de n’être pas furpris , & quand il 
feroit trop tard dire je ne penfois pas, 
fe voyant avoir du Canon & de la 
Poudre, fans Boulets , tous les trois, 
fans Lanternes pour les charger , tous- 
ceux-cy fans Picques ny Pefles pour 
les loger , & encore toutes les (muni- 
tions , & manquer d’Offieiers * Gano- 
niers , Charpentiers , Forgeurs , &: au- 
tres , pour leur execution : Cc qui s’eft 
trouvé autrefois , le Canon étant à la 
tête d’une armée , fans poudre , fans 
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coin de mire, fans Forgcurs pour coup- 
per un boulon d’un Aifuft , dont il y 
avoit befoin pour tirer d une haute 
Montagne dans un Vallon : Jç vous 
l^aiflc à p.enfer quelle contenance pour- 
roit tenir celui qui fe vqid ninfi fur- 
pris fans pouvoir exécuter fa pièce , 
jufques à ce qu’il auroit recouvert' 
tout ce qu’il manquoit : pourquoi les; 
mieux avifez y prévoient de bonne 
heure , & en temps &r- lieu.; Ce qui cft 
le fait d’un homme prudent & expé- 
rimenté ,'i comme .doivent être ceux 
qui reçoivent telles cummiflions , &: 
non des apprentifs en ce métier ; car 
rarement fait on. deux fautes pareilles 
à la guerre ; dautan.t que d’ord ; inaire 
la mort s’enfuit , ou à ceux qui les* 
auront commifes, à grand’peine.ofent- 
ils paroîcrc derechef aux armées , s 'ils 
ne font de très grande confideration , 
ou qu’ils changent de pays , Sc de. 
Charge , ou pour. le moins feront £u- 
jets à de tres-grandes de honteu les o p.. 
probres journalières', e’eft ce. que fui- 
vent les honneurs fau.flcment acquis 
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& à contre-temps ; pourquoi ceux qui 
ont aflez d’ambition de vouloir com- 
mander à la guerre, doivent première- 
ment avoir le courage d’apprendre , & 
fçavoir comment il faudroit obéir aux 
memes Charges qu’ils prétendent 
exercer , &: par là ils fçauroienc la fa- 
çon de bien commander ,.&:fe faire 
bien obéir J car le Prince eft grand 
qui eft bien obeïj Sç le Chef heureux 
qui eft fuivy par amitié avec crainte: 
& malheureux eft celui qui n’eft con- 
sidéré que par un de ceux-cy , car, la 
négligence ou trahjfon s’enfuivent in- 
failliblement , dont les exemples font 
fans nombre , &: encore naiflent à tous 
momens. M,ais c’eft aftez de cette ma- 
tiere^uffitque ceux qui efpercnt com- 
mander y prefent à cela : Et moi je- 
vay penfer icy enfuite dç de'peindre; 
la façon ,, ou, 
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La maniéré de conduire une Batterie. 

CHAPITRE X. 

• . . ' . î 



TUrques ici du Canon , & de toutes 
J chofes ncceffaires pour Ton execu- 
tion : & à prefent je veux fuppofer 
être venu dans un Camp , ou devant 
quelque belle Ville : de laquelle les 
habitans ne fe contentent pas de gar- 
der les murailles &c rodez à l’entour 
d’icelle , mais auffi plufieurs petits 
troux & loeemens écartez , tours & 
guerittcs elevees autour de la place * 
le tout pour le mieux confcrver & em- 
pêcher les approches à leur demeure, 
de ceux qui viennent peur les déni- 
cher : C'eft à prefent que le Canon 
fe fait entendre , mais auparavant il 
le faut loger, de telle manière & façon 
qu’il foit à couvert de ceux de la 
Ville, & auffi les Officiers qui le 
doivent executer ; finon tout à fait , 
pour le moins le mieux que faire fe 
pourra : & pour cela il faut confiderer 
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de l’Artillerie. 57 
le lieu où le General d’ Armée, 8c Ton 
Confeil, auront ordonné pour Ton lo- 
gement j s’il eft plus haut , plus bas , ou 
au niveau de la Ville ; h la terre eft 
mouvante , comme fabloneufe , ferme 
comme argilleufe , ou dure comme 
pierreufe : Toutes ces £ chofes étant 
bien obfervées , 8c que vous reconnoif- 
fiez la terre être bonne , 8c le lieu, com- 
me au meme horifon que la Ville: 
Maintenant fuivant la quantité des piè- 
ces que vôtre ordre portera à loger, 
vous calculerez l’étendue 8c efpace de 
terre qu’il faut remouvoir pour cela: 
& en premier lieu la longueur de vôtre 
Batterie , laquelle , a mon avis , fera 
bien pris de vingt-deux pieds 8c demi 
pour chaque piece,8c c J eft deux pieds 
& demi pour chaque embrafure , &c dix 
pieds pour chacun côté , pouiTepaule- 
ment : Et pour le recul , avec le îid de 
la piece , la Batterie aura de largeur 
trente pieds , 8c en cette maniéré une 
Batterie de fix pièces de Canon aura de 
longueur cent trente-deux pieds , qui 
font vingt-deux thoifes , & aura pour 
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largeur trente pieds : de forte que cha* 
que épaulement entre les embrafures 
fera de vingt pieds d étendue dedans la 
Batterie, mais deliors.de douze feule- 
ment, & chaque embrafure de deux 
pieds &: demi d'ouverture à la gorge* 
ou dedans , mais vers Penncmi de dix 
pieds d’ouverture ■ 8c par cette fabri-- 
que les épaulemcns feront de vingt a 
vingt-trois pieds d’épaiffeur, ayant dix 
à onze pieds de hauteur, qui efl la vraye 
conftru&ion requife de cette rernué c > 
pourfe couvrir des pièces de Batterie ; 
des afllcgez :.Lc lict ou pl^tteforme de 
vôtre Canon fera de huit pieds de lar* 
ge vers la genoüillere , 8c de feize àdix- 
huit delargc vers le derrière, ou recul* 
&de longueur dix-huit à vingt pieds; 
fc en telle forte il y aura dix pieds pour 
tourner autour de vôtre pièce , que 
pour 1ère cul de l’Affût , 8c la gcnoüil- 
lere aura de hauteur trois pieds , ou en- 
viron : Et maintenant nous verrons 
combien il faut avoir de pieds de terre 
pour laconftru&ion de tout ceci ; Pc - 
paifTcur- eft fuppofç de vingt - trois, 
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DE L’ARTILLERIE. 
pieds ,& onze pieds de hauteur, mais 
ün peu en tallu , de vingt de longueur 
en dedans , & de douze par dehors , &C 
tout cela fera deux mil deux cens qua- 
tre vingt-huit pieds de terre, dont le vui 
dangede vingt-deux pieds & demi de, 
long , & de trente pieds de large , roue 
en tallu, 8e de trois pieds de profon-* 
deur d’une part feulement , qui vaut 
lin pied 8e demi par tout , feront mil fix 
cens quatre-vingts fep.t pieds &: demi 
de terre cube non remuée , défalque 
les trois pieds de hauteur , qui donne-, 
ront les memes trois de vuidange , re- 
lieront deux mil neuf cens quarante- 
quatre j qui fe trouveront remplis bien 
facilement avec fi peu de. gabions 8e fa- 
cines qu’on y met avec la terre , qui 
maintenant remuée , occupera beau- 
coup plus de place qu’elle ne faifoit en 
fonlieu naturel de long-temps repofée: 
le touteft reprelènté par la figure mar- 
quée A,, fui vante , avec Tefpaee aux. 
deux extremitez , pour y loger Poudre, 
Poulet , Eau &: Fourage. Ppuf l'exe- 
cution des pièces cft feulcmcnc à bien 
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confiderer &: fçavoir pour vrai , que de 
toute forte de terre , le fable eft le meil- 
leur pour refifter &c amortir les coups 
de Canon , comme le Siégé de Grave- 
line , & Fort S. Philippes 3 nous ont 
fait voir: Et pour ce qui eft de l’ouver-* 
tare des embrafures , elles font aufîi 
pour carabiner quand il ferait befoin, 
car chaque piece au bout de fa portées 
peut battre cent cinquante thoifes * qui 
cift la face d’un Baftion Royal , &: partie 
d’une Courtine : Et quand on voudrait 
que la Batterie de fi peu de pièces dé- 
couvre toute; une Ville , il la faudrait- 
ikire quelque peu en arc &c elle (èra 
aiflfez ferme pour conferverda piece &:$ 

Officiers contre les ennemis : feule- 

/ 

ment je dirai ceci , que couvrant les 
embrafures avec quelques facincs par 
deftus , cela ôte la veuë des pièces aux ; 
sffiegez beaucoup , étans un peu loin: 
En telle forte qu’ils ne voyent pas fi fa- 
cilement, nÿ la piece, nv les Officiers 
remu an s icelle , ny meme quand on y 
met le feu. »*. '• a ;> •; ■ • 

r; ’ <" * '• - ij • " i . ; 
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Z a façon de pointer le Canon . 

‘ 4 . t r; ' 

* - CHAPITRE XI. 

C ’Efk ici où les Officiers le plus fou- 
vent font furpris , car non feule- 
ment autant de fois qu’ils changent de 
pièces j mais autant de fois qu’ils chan- 
gent de lieu, aüfquels ils font accoutu- 
mez de tfiet, autant de fois doivent-ils 
changer leur point de mire 5 ce à quoi 
peu fongent : mais feulement prennent 
leur ligne vifuelle rafe la platte bande 
& Bourîet de leur piece , qui eft telle- 
ment éloignée de la vraye portée de fam- 
ine de la même piece ( pour le moinb 
des Canons ordinaires ) que c’efl vnè 
merveille quand un Boulet frappe le 
but prétendu , étant pointé de la forte- 
car je n’ai jamais vu encore , comme jfc 
crôijUne piece d’ Artillerie qui ait eh 
le Bourlet de même diamètre queik 
platte bande , ou elle a été extfemé- 
ment difforme *> parqüoi quiconqhe 
prend viféfli, ou poinct de Vife psir«*k 
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deux extremicez , ne peut jamais tou- 
cher la marque, s il n’eft plus loin que 
la portée de la même pièce, ou s'il ne 
pointe à tâton plus bas qli’il ne veut 
donner : &c c’eft ceci qui a fait naître 
tant de diverfes opinions fur la portée 
du Canon , de point en blanc , &: ptef- 
que tous dans une même erreur , 
croyant que le Canon porte beaucoup 
plus loin qu’il ne fait eri ligne droite j fi 
je dois u(er de cette façon de parler (fil 
ces mots ( ligne droite: car telle lighe 
je ne croi jamaisavoir été faite parittie 
balle de Canon en l’air , après qu elle 
eft fortie de l’embouchure de la pieefe, 
û cela n’a été perpendiculairement vers 
le centre de la terre j ou de même vers 
le point verfical au Ciel : ce qui fera dit 
en fon licufüivant : & à prefent je veux 
reprendre mon premier difeours , j&c 
fuivre la maniéré de bien pointer un 
Canon pour cela la picce étant fur 
la platte forme , faut bien prendre gar- 
de fi les deux tournllons font paratellcs 
afonfon ,c’elf -à-dirc que l’un n eft plus 
haut que l’autre 5 &c cela peut arriver 
de diverfes caufes , dont la première & 
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plus ordinaire eft la platte-formc, 
n’ayantété fait de prime abord bien à 
niveau , ou ayant été bien mis à niveau; 
la terre eft par quelque accident trou- 
vée plus dure d’un côté que de l'autre, 
&C le Canon venant à rouler defltis , 
déprime le mol plus que l'autre : dc- 
quoi s’enfuit que cette piece portera 
toujours vers le côté qui cft décliné le 



plus bas : ce même défaut peut encore 
' arriver par les foûës , l’une étant plus 
baffe que l’autre : la même chofe peut 
être dans l'Affût , Un des flafques étant 



? plus large que l’autre, ou un des tour- 
rillons plus enfoncez que l’autre : tous 
ces défauts peuvent être trouvez à l’cn- 
tour d’une même piece , quoi que ra- 
rement : mais ce feroit une merveille 



- de voir un Canon logé proche de quel- 
que Ville dans un Siégé , fans avoir au- 
* cunde ces défauts ; parquoi je veux ici 
enfuitte tâcher de faire voir des moyens 
faciles pour corriger toutes ces erreurs 
ou défauts ; faciles j’ai dit exprès à de£ 
fein : Car pour donner des remedes par 
des études de Mathématiques , d’un 

‘ V * ’ *> 
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travail par trop long , cela feroit guérir 
un mal par un autre mai plus grand : Et 
pour éviter tout cela je veux apporter 
des voyes tres-faciles & intelligibles, 
pour être comprifes d’un chacun, tant 
fçavans que non fçavans es fciences, 
expliquées au long éc démontrées net} 

& nous commencerons par le pluf aisé * 
&: commun , & ce fera vôtre piece mifç ; 
en batterie chargée & pouffée dan$ ;* 
l’embrafure contre la genoüillere ; s’il 
eft queftion de tirer à quelque gueritté 
qui vous incommode le plus , je fuppo-» 
fe que vous pointerez à l'ordinaire; 
mais feulement avec telle précaution; > 
que de ( par toute apparence-, & félon 
vôtre jugement meme) tirer beaucoup 
plus bas que vous ne deftrez , comme 
vous démontre la figurer JB. ci-devant, 
à celle fin que par le même coup vous 
puifficz régler fort prés le fécond coup, 

& par le fécond regler rout-à-fait le 
troifiéme; & nottez que l’impatience, - 
&£ unpcu de vanité avec l’envie , caufe 
de tres-grandes fâcheries fort fouvent 
à ce métier ici; car tel penfe donner le- 

premier 
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premier couj> dans une gueritte , ou 
deffence Vifee , qu’aptes avoir tiré plu- 
fieurs coups, ne Voyent aucune mar- 
que de Boulets tirés : la raifon de ceci 
eftj qu’ils auront tous paffé par deflus, 
comme j'ai vu dans un Siégé tres-gran- 
dcs quantité de canonades , tirées fans 
avoir touché Ville ny Rempart: nean- 
moins dans la moitié de la portée dtl 
Canon , & tout ceci à faute de n’aveif 
tiré allez bas au commencement, & 
peu-à-peu relevé leurs coups ( &: cela 
eft arrivé à la Fertéen Luxembourg,) 
aulfi faut-il remarquer , que ceci fe 
doit pratiquer là où il n’y a point de 
tranchées ny travaux en ligne droite 
devant vôtre piece : & au contraire , 
s’il y avoit des gens des vôtres devant 
vôtre piece , il faudroit tirer au premier 
coup trop haut , comme Vous démon- 
tre la figure C. cy-devantj & peu-à-peu, 
un coup apres l’autre , décliner vos 
coups : & obfervant tout ceci • grand# 
fatisfa&ion fe trouvera à vôtre travail: 
Mais voyons la vraye portée du Canon, 
fuivant les rayons vifucls que nous 

E 
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purifions prendre fur icelui : Et les 
moyens de re&ifier tous ces défauts, 
ou erreurs en fa portée, eft première- 
ment. 



Sur les défauts qui fe trouvent en toutes 
fortes de pièces de Canon , en la diffé- 
rence de Mcta.il , au Bourlet Culaf 
fe 3 & la maniéré de les éviter. 

CHAPITRE XIV. 

I L faut ici en premier lieu confide- 
rer , ou bien remarquer qu’en toute 
pièce de Canon , le métail ait grande 
différence d’épailfeur du Eourlet à la 
Culaffe :car jenc croi pas que jamais 
aucune piece de Canon ait été faite en 
telle façon , que le Bourlet ait eu le 
même diamètre que la plattc-bande 
delà Culalfe de la meme piece : &c de 
là s’enfuitque Pâme ne peut aufli être 
paralclleàla ligne vifuelle qui fe fera 
fur ce s deux extremitez , comme il fe 
verra parla figure fui vante , la ligne A. 
B. étant fuppofee être la ligne qui paf- 
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fetout au long le centre de l’atrte dit 
Canon , &. C. D. fa paralelle , mais C* 
E. eft la ligne vifuellc. Or A. B» & C.> 
E. n’étartt point paralelles , & faiftmt 
deux angles moins que deux droits, 
&: d’un côté de la platte. bande, s‘cn- 
trecoupperont en quelque part ( par 
l’onzième Axiome du premier livre 
d’Euclide) &C par confequent ne peut* 
avoir l’ame du Canon , avec la; lrgne^ 
vifuelle que ce point là d’interfedion 
marqué 8. pour but : refte maintenant 
à faire voir , que ce point n’eft nulle- 
ment la portée du Canon , car ceux 
qui ont limité la portée du Çqnon , 
l’ont mis à cinq cens pas du CanofT, les 
autres à (îx cens pas , mais les plus am- 
ples à huit cent pas de point en blanc, 
ce qui fera difeuté enfuite : mais à pre- 
fent je veux faire voir que ce point de 
rencontre de ces deux lignes A. B. Sc 
C . E. n’exccde point vingt-cinq pas , 8>C 
dix- huit poulces, y comprenant la lon- 
gueur du Canon , depuis la CulaiTe du 
Canon jufques à leur interfe&ion , 8c 
par confequent n’eft pas la vraye por- 

, E 'ij 
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tée du Canon • &c pafle cela, le Boulet 
ayant cou.ppé la ligne vifuelle , ne tend 
plus au but vifé ,mais monte toujours 
tant que le mouvement violent eft con- 
tinué,qui çft la vraye portée du Canon, 
laquelle ne peut pas être moins que de 
deux cens quatre-vingt fept pas 6c 
plus ; mais en toute apparence beau- 
coup davantage en des Canons , def- 
quels les Bourlets font aflez grofliers, 
6c leur CulalTe bien mince , mais à ceux % 
qui font plus mignards au Bourlct,&: 
bien renforcez à la CulalTe , ce point 
de rencontre des deux lignes, ou leur 
interfe&ion eft beaucoup plus prés du 
Canon; 6c parla mémeraifon, le mou- 
vement violent étant de même lon- 
gueur , la Balle fe dévoyé beaucoup 
plus à ceux qui paroiflent fi bien faits, 
comme il fe verra enfuitte : & fuffit ici 
que je vous fafle voir , que cVft une 
chofe impoflible de donner dedans un 
point vifé , raze le métail , 6c dedans 
la vraye portée du Canon pointé en 
telle forte & façon } 6C c’eft pourquoi 
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dans le Chapitre precedent j’ai mon- 
tré , que celui qui veut bien tirer , fans 
autre art que vifer à l’ordinaire , doit 
toujours commencer plus bas qu’il ne 
veut tirer: mais ici mon intention cft, 
de vous montrer des réglés & manières 
par lefquelles un chacun qui veut tant 
Toit peu les obferver , atteindra la mar- 
que ou but vifé , avec facilité : Et peut 
cela ,1a première chofe qu’il faudrait 
faire feroit de prendre la différence de 
l’épaiffeur du métail du Boùrlct à la 
CulafTe , &: dc-là convient avoir quel- 
que petite verge dè fer , ou de boiè , il 
n’importe, pourvu qu’elle foit déliée 
droite te capable de fonder la profon- 
deur du Canon à la lumierè , commis 
vous reprefente la verge marquée K. 
F. en la figure fuivantc : te pour recona 
noître te retenir l’épaifTeur de là Culafc 
ft, il faut marquer avec un couteau* 
ou lime , lé point K. klâ verge ,rafè lé 
métail de la platte. bande, &: en apréi 
tranfportant la même vergé à l’ïmbou-î 
churc du Canon , te là poftnt dans la 

E iij 
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bouche , vous marquerez encore le? 
point M. rafe la Superficie du bourlet, 
feàlorsivoüs autez deux pointcsàvô* 
cre verge , fçavoir K. & M. qui eft ici 
marque* L. &: M. entre lefquelles fe 
trouverala vrayc différence de métail 
dki Bourlet à la Culaffe recherché , 
poutrvd ;.que le Canon Toit bien, fait, 
bien feîrré , &: net.dccjan5 , fmon erreur 
Te peut 1 trouvera ceci; & alors il faut 
procéder autrement, comme fera dé- 
montré ici enfuitfce , afin que rien ne 
manque à nôtre intention., pour poin-r 
ter le Canon tres-fiifte : Donc pour y 
arriver greffe à fuppléer au défaut 
difference-déja trouvé entre le Bourlet 
& la Cuiaffe. ,jS& 1 pour cela divers- 
moyens tres-?fàciies fe 'trouveront -, & le 
premier fera un coing ou pièce -de bois, 
de la méine épaifléur qu’eft: cette drffeH 
rerrce.d’épailfeur , entre la.Gidàffe Sè 
le Bourlet du Canon ;mais büçnrtaiHé 
&: arrondi , pourêric appliqircfiniTiafïis- 
fur le Bourlet , ou fur le Coiletiiroa. 
îïiémeiur le renfort, fi quêîqueenv* 
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pêchcmënt l’oblige ,comme'la portiè- 
re , ou autre chofc* tout cela eflà vô- 
tre volonté , &c félon la commodité 
qui vous femblera meilleure & plus 
ai fée , &* facile a être tenu bien ferme 
&: arreté là-deflus , foit avec cordages, 
ficelles , rubans ,011 autres chofesya la 
diferedoh & invention des induftrieux, 
fuivant le temps & la quantité des 
coups qu’ils veulent que cela fie tienne, 
car pour un fcul coup, un petit mor- 
ceau de bougie ou de cire peut fervir, 
étant bien obfervéc la diftance ou épaif- 
fieur entre M. L. qui eft la différence 
du métaii , &C principale caufe que la 
Balle ne tend jamais au but vifé , fi cè 
n’eftàunfcul points &c cette piece de 
bois eft dépeinte en la forme ou figure 
marquée N. avec fies deux rubans au 
côté , &: même je Bai faite d’une figure 
plus haute qu’il ne femble devoir être, 
à celle fin que fi on l’applique au CoU 
1 er , elle y pût fervir - &: même je l’ai 
figuré comme une portion de cercle en 
haut , laquelle doit être une vraye pot^ 
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tiondela platte bande • j'entends por-» 
tion de cercle, femblable à une portion 
iela platte-bande ? la raifon pourquoi 
fera démontré en fon lieu fuivant , 
quand il fera traitté de trouver le point 
vertical d’une piece , fans lequel il fera „ 
difficile de tirer au lieu &c marque défi- 
ré: Et maintenant il faut faire voir com? 
me quoi ce morceau de bois fe doit bien 
appliquer deffus le B ourlet ou Collet 
du Canon ; car fi on le met , ou à droit 
ou à gauche , penchant de l’un ou da 
l’autre de ces côtez-là , ce feroit redou- 
bler le mal au lieu de le diminuer * &£ 
l’ ôter tout- à-fait ? par quoi je veux ici 
faire voir comme quoi un chacun fans 
grendefcience le peut pofer parfaites 
ment bien r ayant feulement une cguiU 
lée defil j & une pierre pendue au bout, 
au lieu d’un plomb : mais plus joli une 
balle de Moufquet , ou chofe fembla-r 
fele; caria feule difficulté eft de la pla- 
cer dire&ement defTüs le Canon , dont 
bous voulons fuppofer la figure mar-. 
quée Ou reprefenter la bouche 
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Bourlet du Canon , au milieu de la- 
quelle vous paflcrcz une verge de bois, 
qui entre fi jufle, quelle s’arrête étanç 
laifïeed’elle-méme , &C çette verge fera 
divifée en deux parties égales par ce 
point marque P. or ce bâton , Toit qu’il 
loir paraleîle à l’horifon ou non , cela 
n’importe j toutesfois le plus prés de 
paraleîle fera le mieux ; &Tpour arrêter 
vôtre piece de bois droit deffus le Ca- 
non , laiffez prendre vôtre perpendi- 
cule en telle façon , que le 61 paflfe par 
le point j au milieu de la verge mar- 
quée P. & pouffant çà ou là vôtre por- 
tion de bois , en telle forte que la raye 
ou trait au deflus N. fe trouve au droit 
du même fil en^iaut fur Je Bourlet. ou 
Collet du Canon , il la fajtt. ainfi arté* 
ter j car alors foyez affuré que cette 
raye fera deffus le point verticale de la 
bcruchedu Canon ; mais toute cescc 
operation nous fuppofons être faite de* 
dans la Batterie } ( car dehors il ne fçau- 
roit manquer défaire trop chaud )-& 
par confequent la piece beaucoup te T 
culée j Sc ainfi nous ne fortune* affurez 
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que ce point fera le vrai point vertical, 
iapiece étant pouffée en Batterie prête 
à tirer pour cela il faut encore faire 
voir Sc démontrer une méthode ,par 
laquelle vouspuiffiez trouver ce point, 
vertical fur Iapiece, étant en fon lieu,&: 
prête à tirer , qui fera par le même filet 
& plomb au bout, par la Culaffc de 
vôtre piece -, & cela fait , je crois avoir 
fatisfait à cette curioficé & difficulté î 
D onc il eft à confiderer , que pourvu 
qu?onpui(Te trouver le centre de la Cu- 
lalfe , comihe nous avons trouvé le cen- 
tre de l’ame à la bouche , il fera facile 
en apres de trouver ce' point que nous 
cherchons-' ÿfi famé du Canon eft droi- 
te au milfêif kle-la piede : & pour céc 
effet , fUppd&ùs^àintenant que la Gu- 
fcîflb du GâttOn fdSt tèprefentc par'U 
figûrê- . -V. 1 &: que cfcs quatre 

poihts lbftt diamétralement; oppofez 
eu la platce-bante ,* lcfquels étans trou- 
vez , il s’enfuit que facilement fera 
trouvé le centre ou inteïfe&ion X. fait 
par les deux lignes R. $. T. V. & enfuie 
r opération faite à la bouche par -le 
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filet , le fàifant tomber par le centre X. 
&: vôtre œil portant une ligne, ou raye 
vifuelle à l'embouchure du Canon-, 
comme à travers le filet , on pour me 
mieux expliquer, en telle forte que le 
filet fende-vôtre ligne vifuelle j 8c quel- 
qu’un avec le doigt , ou autre marque 
plus délicate, coule fur- la plattc-ban- 
de çà 8c là , jufquesà ce qu’il réponde 
au filet, 8c la bouche du Canon par la 
ligne vifuelle, & ce fepa le point* de* 
mandé , -■comme endette figuré êft lc 
pdintY . Et ayantfaite cette operation 
aupaïavant p comme vôtre piece étoiç 
à fbnrecul, Vous fçaurez par cette, fé-* 
conde épreuve fi vô trcpla tte-forme cft 
bien faite ou non , 8c frvôtre piece doit 
porter toujours en même blanc ou but; 
&£ faifant par di^erfes fois aux heures 
de loifii? ces operations V vous trouve* 
fez comme quoi vôtre platte» forme fe 
décliné de côté ou d’autre ; 8c comme 
quoi vous devez gouverner vôtre pie-» 
Ce j 8c fans reproche ou répliqué , de- 
viendrez tres-habile , expert 8c adroit^ 
à l’execution de vôtre piece : & ç’eft 
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ce que j’ai eu deflein de vous faire voir « 
parce Chapitre, qui n’a jamais été en- 
core montré en telle façon : & pour î 
contenter la vue du Lc&eur , j’ai fait 
reprefenter le Canon tout accommodé 
avec le bois au Bourlct , &: comme 
preftà tirer par la figure marquée Z. en 
la planche ci-devant : &c fera befoin 
que cette piece de bois foit faite en for- 
me d’une portion de cercle , & de mê- 
me diamètre que la platte-bande, afin 
qué ( le Canon ayant décliné à droit 
ou à gauche) vous publiez prendre un 
point de rtaéme , à droit ou à gauche, 
fui van t le befoin qui fera , pour ne 
point manquer vôtre coup } car fi vôtre 
Canon eft par accident décliné, il fera 
impolfiblc de donner dans la marque, 
fi vous ne changez les points fur la 
platte^bandc , & fur le bourlct de vôtre 
pièce , car le Canon ne manquera de 
donner au côté vers lequel il eft incli- 
né , fi vous n’ufez de remède pour re- 
drefter le coup î Or meilleur remede 
que celui-ci que j’ai à prefent defnon- 
tre , je croi qu’il n’y en a pas , & c’eft là | 
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la raifon pourquoi il fera neccffaire de 
faire tailler le bois que vous appliquez 
furie Canon , pour fupplécr au défaut 
de l’épaiffeur du métail , à la bouche ou 
Bourlet du Canon : au refpeét de la 
platte-bande un morceau de bois , bou- 
gie, cire , ou autre chofe , peut être ap- 
pliqué aufli-bicn au milieu du Canon 
qu’à la bouche, fi quelque inconvé- 
nient y arrive en l’appliquant fi avant: 
mais le rayon vifuel ne fera pas fi aifç, 
ny fi. affuré pris que fi c’étoit fur le 
Bourlet ou Collet -, carrelles obfcrva- 
tions font les mieux prifes , quand les 
extremitez font les plus éloignez l’un 
de l’autre , & par confequent la platte- 
bande & bourlet fera mieux pris & plus 
affiné , que de la meme platte-bandé 
& milieu du Canonjpourquoi ce milieu 
ne fera ufé qu’en cas de necefli té pour 
éviter quelqu’autre inconvenient,com- 
mc fi l’embrazure avoit la portière trop 
bafie, ou que l’on fût obligé de poin- 
ter le Canon fi haut , qu*£n fon recul le 
bourlet frolleroit contre la portière 
ainfr emporteroie ce que vous auriez 
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appliqué ,&ainfi plufieurs incommo-» 
«lirez fe peuvent trouver : pourquoi je 
laide la conduire , diredion 8c difpo- 
lition de tout ce que deflus , à la dis- 
crétion 8c bon jugement de ceux qui 
auront en charge telles comtnilïlons 
Importantes , dautant que le temps 8c 
les lieux j ne leur fçauroient manquer 
<le fournir d’inftrudions 8c d’inven- 
tions pour ajouter à tout ceci que j’ai 
démontré en ce Chapitre : 8c à prefent 
je veux palier à un autre , dans lequel 
je veux faire voir clair &net. 



Qu'il eft impojjible de donner du point en 
blanc y fuivant la ligne vifuelle furie 

Canon a, fa plus longue portée. 

. ' » 

CHAPITRE XV. 

A Pres avoir démontré ci-delfus 
les défauts du Canon bien for- 
mé , fuivant la coutume 8c réglé de 
toutes les anciennes 8c modernes Or- 
donnances : Je veux ici enfuitc montrer 
rimpolfibilité de donner dedans le but 
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3e Canon étant bien pointé , fuivant le 
métail de la piatte- bande & le Bour- 
let , &: apres cela je veux faire voir 
combien loin la balle fe dévoyé de ce 
point vifé. 

Donc premièrement il eft impoflible 
que le boulet puiffe toucher la marque 
ou point vifé , icelui point étant loin 
du Canon , fa vraye portée , j’entends 
fa portée de ligne droite , qui eft faite 
par le mouvement violent éc non mix- 
te )& en outre j’entends que cette por- 
tée ne fera pas limitée plus prés du Ca- 
non que trois cens pas: cecy étant ac- 
cordé , il s’enfuit être tres-manifefte 
comme deftus; car les deux lignes A. B. 
& G. F. fçavoir la ligne vifuelle &c celle 
de Famé du Canon ne font paralelles > 
mais au contraire , s’entre - coupent à 
vingt-cinq pas , &: environ dix pouces 
de leur origine , comme au poind E. le 
Canon étant fuppofé feulement plus 
épais d’un pouce &: demy à la plate- 
bande qu’il n’eftau Bourlet; ce qui fe 
trouve en toutes les pièces de Canon de 
batterie quej’aye jamais veu j &: le plus 
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fouvent beaucoup davantage. Or cela 
étant, il cft tre$-conftant que ces deux 
lignes ne fe peuvent joindre jamais r Te 
continuant droite i 6c nous Tommes 
tous d’accord que la portée du Canon 
cft de cinq ou fix cens pas , 6c quel- 
ques-uns de fept ou huit cens pas,&: 
tout cela s’entend en ligne droite * car 
autrement fi on admet la portée du 
Canon être entendue en ligne courbe., 
alors vrayment on lui peut donner plus 
de douze cens pas : mais de cette façon 
de portée je ne prétends point de parler 
ici, mais de fa vraye portée en ligne 
droite , 6C montrer ce que j’ai prouvé 
être impoftible , la ligne de mire étant 
prife fur le Canon , c’eft à dire fur la- 
platte- bande 6c le Bourlet ,.qüe cette 
ligne peut conduire la balle au lieu pré- 
tendu , ou pour mieux dire au lieu viféj 
pourquoi on ne Te doit pas étonner de 
voir un Canonier manquer Ton coup 
quelquesfois , mais au contraire , bien 
s’émerveiller comme quoi il peut fi 
bien s’addreffer comme ils font d’ordi- 
naire , Tans autres artifices que cette 

ligne 
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ligneprifc furiemctail feuljlc prcmi- 
cç étant j ce me femble , aifez ciai re- 
nient prouvé & démontré • Refte 
maintenant à Vous faire voir enfuitte, 
quieft combien'cet te ligne prife fur le 
détail porte le Boullet loin de la mar- 
que au bout de fa portée , donc 



Combien loin diflant ejl le point vise furie 
mctail de celui qui eft droit devant 
famé bouche du Canon y au bout de 
jfa portée , pu au bout dp fix cens pas , 

CHAPITRE XVI, 

I Ci il faut Confiderer que tous les 
Canons n’ont pas une même épaif- 
feur au bpurjet à la culaffe , & que 
ç’eft de çes deux extremitez que dc^ 
pend toqte la difficulté fuivante : 
pour cela je veux fuppofer un Canon 
bien fait non ttop riche pn mctail, ny 
trop moins charge , & ce fera duquel 
le bourlctl feize pouces de diametçre, 
&c la platte- bande a dix-neuf pouces de 
diamètre donc la moitié de l’un eft 
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huit St la moitié de l’autre eft neuf tt 
demi, ladifferencé dé ces deux eft ün &£ 
demi, dequoi la platte-bande excede le 
bourlct & pour cela caufe la rencontré 
des deux lignes fufdites , à Vingt-cinq 
pas & dix polices loin de la plattoban- 
de,& au même-temps &. lieu , l’interfe- 
dion fe fait ; & maintenant il faut fça- 
voïr combien de pas ou de pouces s’é- 
cartent ces deux lignes l’une de l'autre, 
au bout de fix cens pas , fit en outre le 
Canon eft fupposé de dix pieds de lon- 
gueur^ d’ici s’enfuit que l’angle de 
rencontre , ou interfe&ion A. E. G> 
fera de quarante trois minuttes, & fon 
ôpposé égal , par la 1 5. pro. du 1. d’Ëu- 
clide : Sc iceux continuans droit juf- 
ques à fix cens pas > fe trouveront 
écartez dé fept pas , & o&ante.neuf 
centièmes d’un pas , qui eft prefque 
vingt-quatre pieds ,les pas étans fup- 
pofez de trois pieds chaque pas , fi de 
deux pieds & demi chaque pas : alors 
ils fe trouveront éloignez l’un de l’au- 
tre quelque peu moins , qui eft l’éloi- 
gnement que doivent avoir ces deux 
lignes, âu bout de la vrayc portée du 
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Canon, s^il porte fix cens pas de point 
en blanc: ce qui eft bien a douter , car 
nous voyons que d’ordinaire au bout 
de cette efpacc la balle fe trouve au : 
point vifé, comme en cette figure ck, 
apres au point B. ce qui me fait bieîi 
croire que la vraye portée de point en 
blanc n’eft qu’une partie de ce chemin, 
ou efpace , comme environ D. &: que 
lerefte fe fait enligne parabolique juf- 
■qu.es en B. & que cela a donné fujet à 
tous jufques à prefent d’àffigner la pori 
tée du Canon de cette étendue , ayant 
vu qü’à cette diftancc le boulet donné 
d’ordinaire dans la marque : &c ce qui! 
me donne fujet de dire ceci eft , que 
tous ceux qui voyent le boulet du Ca-‘ 
non voler en l'air , font d’avis qu’il 
monte vers le milieu de fon voyage , &: 
apres defeend pour frapper la marque^ 
comme j’ai vu obferver en pluïïeurs 
Sieges : maisfoit ce que fe pourra jë 
fuis afluré que ces 'deux lignes is’éloi- 
- gnent fort apres leur interfe&ion , com- 
me fai démontre ici deflus : ce qui a 
été mon intention de prouver : refte à 

F ij 
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cette heure à faire voir , que la balle du 
Canon fe dévoyé aufli à droit ou à gau» 
che par de femblablcs défaut? , comme 
s'enfuit. 



La CAufe pourquoi le Boulet k Canon 
donne fouvent à droit ou a ytuebe 
du point visé. 

chapitre XVII. 

r " • •- . i y • 

C 'Eft ici ou plufïeurs font bien 
étonnez & trompez cnfemble , les 
uns croyans que l'ame du Canon eft 
quelque peu de travers , les autres fe 
aoutans qu’il n'eft pas bien monte dans 
(on Affût , tous voyans que tantôt il 
porte à droit , tantôt à gauche , fans 
confiderer que cela provient de leur 
maniéré de pointer , par laquelle ils 
prennent le point de mire , tantôt plus, 
tantôt moins , à droit ou à gauche du 
vrai point vertical de la platte bande 
te du bourlet , j’entends à droit fur la 
platte-bande , & à gauche furie B our- 
let, comme démontre la ligne K. L.en 
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la figure precedente 3 ( dont j’ai fait fai- 
re deux , à celle fin que ma pensée foie 
entendue plus facilement ) & un autre , 
viendra fans y penfer prendre le mire 
tant foit peu à gauche fur la plattc- 
bandc , & à droit fur le bourlet , com- 
me reprefente la ligne H.I. & par ces 
deux raifons le Canon portera tantôt 
à droit , tantôt à gauche , quoi que 
ceux qui le pointent efperent donner 
au but visé, au beau milieu , comme 
fe void par le point entre |. JL. en la 
figure precedente , à I une ou àl'autre 

ts défauts , 
qui pointe 
fe prendre 
fort fbuvent le vrai point vertical de fa 
piece , tant à la bouche qu'à la culaflfe» 
étant en fon recul 5, & en apres étant 
pou fsé dans l’cmbrafure , & laifiànt 
quelque marque au bourfet , & fàifiint 
une autre à ta culaflè , par ce moyen 
-il verra fi ces mêmes marques fe trou- 
vent en même feituation à toutes les 
deux fois , fçavoir dans le recul & dans 
. K enabrafurc ; ce qu’c tant , il fera afluré 

F ii| 



marque P. Et pour éviter c 
je fouhaitterois que celui 
1e Canon , s’accoutumât < 
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dé faire des coups fort juftes, fans ufèri 
la- poudre , les boulets , &: fon temps- 
mal à propos : mais au contraire , avec 
grande fatisfa&ion & honneur : mai* 
s’il fe trouve que ces points verticaux* 
ne fe rencontrent en même feituation, 
dans le recul & rembrafurc , il faut 
que celui qui commande la piece pren- 
ne bien garde de combien eft la diffé- 
rence , &c ainft varier le rayon vifucl 
tant devant que derrière, comme dé- 
montrent les. lignes N. Q^ou K. S.& 
alors il ne pourra manquer le point 
visé , car ces petites erreurs étans faites 
fur laculaflé & bourlet du Canon loin 
de la marque, devient de fort grandes 
ouvertures au bout de la portée du 
Canon , comme fe peut voir par les 
figures ci-deffus , ou l’efpaçe entre H . 
:K. eft fort petit : mais pour peu que 
ces lignes H. I. K. L.foicntçondui r 
tes loin,pafsées leur interfedion,s’é-. 
cartent. fort , &: font une grande ou- 
verture à leurs extremitez , comme dé- 
montrent les points L. I. d’où vous 
pourrez juger de cojnbien un homme 
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peut manquer le buta l’étendue de (îx 
cens pas, pour peu que ces défauts fe 
trouventauprés de fon œïl ,toutesfois 
il s’en trouve aflcz qui fe mocqucnt 
de ces petites difhcultez : mais pour 
leur recompcnfe , ils reçoivent honte & 
deshonneur aflez ample • car cela ne 
manque jamais de fuivre &: tallonhcr 
de prés les coups mal ajuftez: pourquoi 
}elaifl*e l’examen &C diligence au juge-* 
ment & travail des fçavans efprits,.de 
tous ces défauts &: difücultez , des- 
quels j’ai jufques à prcfcnt écrit : & 6 
ils trouvent quelque moyen plus 'facile 
& plus, affùré que les miens , pour les 
éviter ils feront faveur Sc plaifir aux 
amateurs & praticiens de cét Arc de 
les mettre au jour & en attendant , 
pourl’enticrcfatisfa$:ioivde tous ceux 
qui aiment cét exercice , je veux faire 
voir ici çnfuitte plusieurs Inftrumens 
propres & faciles pour mettre en pra-r 
tique tout.ee qui cft démontré cir 
/ deifus, 



i. • • • . 
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Dts Inftrumens propres pour £ exécution 
de £ Artillerie. 

CHAPITRE XVllî. 

M On intention n’eft pas de met* 
tre tous les inftrumens dont où 
fe fert dans l’Artillerie ,tnais quelques- 
'uhs des plüs neceffaires pour la recti- 
fication des défauts qui fe trouvent au 
Canon , OU pour les mettre en telle ma- 
nière & façon que chacun s’en pût 
bien aisément fervir : & encore ce qui 
fcft davantage ccüx dcfqUèls j’ai parlé 
plus particulièrement ci-devànt j dont 
jelesreprefenterai d’une maniéré tou- 
te autre , tant pour leur facile ufage^ 
que pour la facilité de tes porter au 
Fonds d'uhè malle , où les faire Fabri* 
querfur îè Iieü , ou befoift fera de leur 
Xifage : donc je commencerai par les. 
plus utils bc les jÿtus affurêz ,poür trou* 
ver la différence du métaii entre la 
platte-bande bc bourlet, d’un Canon,. 
& auffi les points verticaux , tant ail 
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bourlct qa a la eulafie , lefqucls peu-* 
venc au (fi fervir à calibrcE les boulets 
pour toutes pièces i 6C peut-on Air Tes 
branches faire marquer les pouces de 
Roi , 6c le pied , 6c autres telles gra- 
duations qui feront titilsà celui qui les 
fera faire : 6c je veux nommer cét in- 
finiment la réglé du Carton, ou Com- 
pas du Canon > d'autant qu’elle réglé, 
ou compaflele Canon , polir ndus don* 
nerlayraye cOnnoifiance d’icelui. Or 
Cette réglé cft composée de quatre piè- 
ces de bois bien unies , & allez déli- 
cates , marquées pat les cara&éres A» 
B. C.D. E. F. G. H. dont A. B. 6c C. 
D. font fi bien affèmblez par les autres 
£. F. 6c G. H. qu’ils fc peuvent élargir 
6c reflêrrer à volonté , toutesfois toû- 
)ours paraîfeîles i 6c la partie C.D. fera 
bien arrêtée dans 1 ’ame du Canon) 
aux deux morceaux de bois marquez 
1 K. L. M. & en après l’autre partie 
A. B . fe hauffera , ott abbàifiera , com- 
me befoin fera: 6c par ainfi on Verra fi 
l’arrte du Canon eft droite au milieu du 
métail : 6c à même-temps on trouvera 



,^'ù Traite 1 ’ 

1© point vertical marqué N. moyen- 
nant un petit plomb au bout A. C. 
pour drefc cette réglé ou compas 
perpendiculairement , &c tout cnfern. 
-ble on aura la différence des métaux 
entre la platte- bande & le bourlet, qui 
-eû ici reprefenté depuis le point O. au 
bourlet, jufques au point P.& ainfi il 
femble qu’il ne rcfte plus rien à recher-* 
•cher ou à reçonnoitre à vôtre piece 
•pour la bienexecuter au point defiréj 
-&cét Infiniment étant de deux à trois, 
-pieds de longueur, ce me femble fera 
afléz, car que l’a me foi t droite ou non 
plus avant dans le Canon , eerte règle 
vous démontrera vous fera, voir de 
combien elle décliné d’-uncôté ou d’au- 
tre ^ & vous montre k vrai point verti- 
cal: au hôütc&; milieu d'icelle,.. comme 
.cftici marqué N. fur la pjatte-bande, 
'&• l'autre au boiirlefc marqué O- Relie 
à vous d’ajouter quelque corps folidc 
au colecou bourlet ,pour fuppléer au. 
défaut , ou manque de métail ,àl’efpa- 
ce entre O. P. foit bougie, bois, cuivre , 
fer ou autre chofe , vous trouverez une 

i 
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D E l’a rtilluie. 5>* 
fàcilité tres-grande pour atteindre je. 
butdefiré , & ne fçaurçz manquer à 
faire coups merveilleux. 

Et pour la meilleure intelligence de, 
cette réglé , ou compas, j’entends que, 
les deux pièces E. F.& G. H. foienc^ 
bien arrêtez à la réglé A. B. aux- points 
E. G. mais coulant bien au jujflte à tra- 
vers la réglé C. D. à celle fin qu’elles, 
puiflent lervir à toutes fortes de pièces 
de Canon , Sc j’ai fait faire celui de la- 
longueur de deux pouces de Roi tout 
j.ufte, &: ai encore fait divifer Tune des 
jambes en deux pouces , &C un des pou- 
ces en douze lignes , dont je les aj fait; 
faire fur la planche de cuivre, fuivant 
tamefure du grand Châtelet de Paris, 
pour lèrvir à tous ceux qui auront ce Ii* 
vrc , en tout lieu : &: aufli ai-je fait met- 
tre les fix pouces , fuivant la même 
mefure , dans la planche de fabrique & 
calibre des boulets ci-devant , dautant 
que j’ai trouvé ptefqueen chaque Pro- 
vince diverfité de pieds-& de pouces: 
•mais il faut que vous vous fouveniez, 
que les. pouces & lignes ici fur Ic pa- 
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pierfe trouveront quelque peü râcout- 
cîc$ > mais « peine fenfibles àlaveue : &* 
c'eft h, raifon de 1 humidité dü pâpiêiy 
qui s’étend quand on imprime les plan- 
ches sêi âpres venant à fccher , fe r€- 
(être quelque peu > mais non pas digne 
deconfideration çs avions communes*- 



terreftres > mais feulement auX com- 
snenfutations ceieftcs* 

J*ai encore ajouté quelques autre* 
Iftftruroens tres-propres pour Kufïge 
du Canon , dont celui qui pofièdêra le 
fécond lieu fera ce perpendicUlè , mar- 
qué du caractère $£ fon plomb R» 
Cét Inftrument eft très- propre V trou- 
ver lès points verticaux fur la plattc*» 
bandé , & bourlct du Canon , étant 
feulement appliqué fût l’un de fc$ en- 
d toits apres l’autre , laiffènt feulement 
defcèndre le plomb marqué R» aptes 
que fon filet fe trouve au beau milieu 
des degrez , entre les deux dix * alors 
çe petit point prés de R . ne manquera 
de toUcher le point demandé • fle ainfî 
vous aurez les deux points requis:: il 
&!t vrai quo cét Inftrument 
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D E' L*À R.T ï 1. 1 E J E. 9 ) 
point connoifiançede l’âme de la pièce 
comme le precedent, fuffit feulement 
que nous nous r apportons à la bonne 
toi , ou fcience du Fondeur, de la pro- 
bité duquel nous ne voulons point 
douter , tant à raifbn de la digniré de 
ceux qui l’ont commis à cette charge * 
qu a la fidelité qu’un chacun doit à foi* 
Souverain , te patrie, * 

J’ai encore mis un troifiémc Inftru* 
ment qui eft le quart de cercle prefquo 
de même nature mais d'un autre ufagq 
que les precedcns , quoi que les Sça* 
yans feront toutes les precedentes ope* 
rations par icelui : mais mon intention 
cft d’appliquer l’ufage de cét Inftru* 
ment feulement pour tirer quelque peu 
& la volée , ou de nuit , comme on tit§ 
les bombes , à l’execution defquelles 
cét Inftrument n’eft pas feulement 
très-parfait , mais crés-neccffaire, com- 
me fera dit en fon lieu , quand nout 
parlerons des Bombes & Mortiers , te 
de la maniéré comme il les faut poin- 
ter, te à prêtent du Canon i cet In* 
ftrument eft marqué de U lettre $,& 
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éft trcs-excellent pour tirer à la volée* 
Càr étant appliqué furie renfort ou 
éuIàfTe du Canon , étant pointé pour 
tirer un peu loin ( dans un Bataillon 
éomme j’ai vu à Cazal, ou dans une 
Ville comine à la Mothe durant le pre- 
mier Sicge ,vpu dans ün travail comme 
à Graveline au Siégé dernier , où au- 
tres telles occaiions ) il faut bien re-- 



marqùer fur quel degré tombe la per. 
pendicüle , devant qüe le Canon tire: 
&: fi la balle va trop loin , il faut declw 1 
ner la bouche de la piece tant de de- 
grez que vous jugerez à propos : en-i 
fuite de quoi fi le boulet tombe trop 
court lesdegrez entre ceS deux coups, 
où le degré entre iceux fera celui qui 
fera donner la piecé au lieü defiré. 

De même pour tirer à quelque lieu 
la nuit, il ne faut que bienobferver de 
jour ( le Canon étant bien pointé à ce 
lieu même , & lTnftrüttient pofé deffu# 
le renfort , où autre lieu commode) 
quels degrez touche là perpendicule 
doùt-la nuit lé Canon étant pointé à là 
Biéméélevatioh', ne manquera de don- 
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DE l’ÀRT f LLÉ R I E% $£ 
ftcr au même lieu. , pour ce qui eft de lâ 
hauteur , pourvu qu’il foit chargé de 
même poudre & bourlet: Refteàvoüs 
feulement de bien marquer le lieu oïl 
place de fes roués , &: ta vraye fcitüâi 
tion du bout de fon Affût, comme il 
étoitdejour:cequi fe fera avec quel- 
ques clouds ou autre marque , feloà 
l’induftrie de celui qui aura la*charge 
pour cèla , te ainfi faifant vous ferez 
affuré de faire des coups merveilleux; 
tanta la volée , que de nuit. 

Il me fémble n’être hors de propo$ 
de vous faire voir une maniéré de com- 
pas , dont les branches , ou jambes; 
' font courbes , lequel à. faute d’autreS 
Inftrumens vous peut fervir , pour 
prendre la différence du métail entre 
la platte-bande te le boürlet qui efi ici 
reprefenté par T. & la différence pat 
O. P. car ayant avec icelui compas pris 
le diamètre de la culail^lü Canon , te 
4pres le compas ainfi ouvert , le reprç^ 
fenterau bourlet ;cét ouverture vous 
montrera la différence , car ïa moitié 
de l’efpace vuide entre le bourlet te 
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la pointe du compas , fera la différence 
defirée , comme O. P. mais j’entends 
que l’un des points dudit compas foit 
mis deflous le bourlet , 6c l’autre paflé- 
ra droit deflus , Se c’cft la moitié de cét 
clpace vuidc deflus. 

Pour ce qui eft de Lccouvilloh* 
Lanterne , Fouloir , Bouttc-fcu , 6c 
fac d’ Amorce, je croi qu’il n’eft be- 
foin d’en parler, étant chofc très, fa- 
milière parmi tous les gens de guerre, 
6c principalement en ce temps ici > 
pourquoi je ne dirai rien de cela > linon 
vous lailfer parler ces figures ci-devant 
dç toutes ces chofes,commc la lettre 
V. L’écouvillon , X. la Lanterne , Y, 
le Fouloir , Z- le Boutte-feu > 6c que 
l’EfcarcelIe ou fac d’ Amorce fe dé- 
montre elle-même fans lettre pour lu 
nommer? Et pour ce qui eft des char- 
ges des pièces , cela eft fi commun que 
tous fçaycnt Wil faut les deux tiers 
du boulet pelant de la poudre , pour 
charger chaque pieçe, avec le fourage 
entre la balle 6c la poudre , &: apres le 
Iwulet, l’Amorce à la Lumière, pour 

donner 
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DE l’ArTI LIERIEZ 
donner feu à la poudre , n’eft ignoré 
aux hommes de guerre : pourquoi je 
quitte ce difcours , pour dire quelque - 
mot touchant la pofture que doit tenir 
le Canonier mettant le feu à la piece. 



Quelle pofture doit tenir le Canonier 

mettant le feu au Canon . 

... •. • ; ■ ■ 

CHAPITRE XIX. 

, - • . . ■ • < ■ \ * 

\ ‘ » * 

I L femble que c’eft une chofe allez 
commune de voir bien mettre le feu 
aux pièces d’ Artillerie : neanmoins 
tous ne fc tiennent pas de meme façon, 
car les uns ont le dos tourné vers celui 
qui commande , &: les autres la face; 
fçavoir laquelle eft la meilleure poftu- 
re de ces deux , c’cft ici la queftion.* 
premièrement celui quiafon derrière 
tourné vers fon Commandeur > s’il eft 
derrière la piece , il void tout le Canon 
&: embrafure : & celui qui a la face vers 
fon Commiflaire , il a le dos tourné 
vers l’embrafure , & ne void que peu 
du Canon : toutesfois il eft en la vraye 

G 
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pofture qu’il doit tenir , car il a l’déil 
fur Ton Officier, il void tout Ce qui fe 
paffe en fa batterie derrière Ton Affût, 
Toit poudre , balles , mèche , ou autre 
chofe , & meme preft à recevoir Ton 
ordre par le moindre figue , fans enten- 
dre la parole auffi a-t’il mis le feu 
à la piece , faifant un demi tout à gau- 
che , fans changer de place du pied 
gauche , il cft entièrement hors la voye 
du Canon , & preft à pofer le levier 
fous la roue , fi befoin cft, & void eri- 
core tout ce qui fe remue dans la bat- 
terie , & reçoit fes nouveaux ordres. 
Mais celui qui a fa face tournée vers 
rembrafure , eft fujet à plufieurs in- 
Conveniens , il ne void rien dans fa bat- 
terie, fon efpritcftoccupé des affaires 
des ennemis ; a-t-il mis le feu à fa pie- 
ce , ü fe retire en reculant , marche fur 
les pieds d’autrui , fe fourre dans quel- 
que trou , & devient fi troublé de voir 
cette grofié machine rouler fur fort 
cftomach , qu’à peine fçait-il ce qu’il 
fait t & apres tout , eft contraint de 
prendre la pofture de l’autre , qui eft 
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de l’Artillerie.’ c, 9 
de tourner fa face vers le recul du Ca- 
non , recevant fes camarades qui le 
viennent joindre pour lui aider à re- 
charger la piece : la figure ci-apres 
vous démontre en quelque façon cette 
pofture , qui n’cfî: capable de nous 
amener grande difpute , comme la dif- 
ficulté fui vante , qui eft, 



Sçavoiren quel temps le Canon recule 3 ou, 
devant 3 ou après que le Boulet 
efl hors d'icelui. 

CHAPITRE XXI. 

C Ëtte queftion ayant été examinée 
& difeutée par plufieurs,&: me- 
mes des tres-habiles Hommes , il fem- 
ble que leurs opinions , déclarées par 
Leurs écrits, nous doivent fervir pour 
réglé infaillible , tant pour conduire 
nos fentimens , que pour arrêter nos 
jugemens : Florence* Rivault , un des 
fçavans qui ait encore écrit de ce fujet, 
femblc avoir laide fa conclufion dou- 
teufe 8c tres-ambiguë, en ces mots, 

G ij 



ïoo Traite* 

( le Canon recule au même -temps 
qu’il tire ) Livre i. The. z. en Ton 
Traité des Elemens de T Artillerie ; 
mais il ne dit pas de combien le Canon 
recule en même-temps qu’il tire , ny 
combien de temps le Canon prend 
pour tirer, ny fi ce recul fe fait durant 
le temps que le boulet eft dedans le 
Canon , ou apres qu’il eft hors d'icelui: 
Or ce font ici les trois queftions qui 
ont fait naître tant de diverfes opinions 
fur ce fujet, les uns confirmans abfo- 
lument que le Canon achevé fon recul 
devant que le boulet foit dehors : les 
autres affirmans que le boulet eft hors 
du Canon devant que le Canon recule: 
mais les plus faines opinions font ceux 
qui difent avec Florence Rivault,& 
moi avec eux, que le Canon recule 
tire en même-temps : mais je dis quel- 
que chofe de plus que tous ceux-ci/ 
c’eft que le Canon commence à recu- 
ler au même-temps que la balle com- 
mence à s’avancer par l’extenfion de la 
poudre ignifiée : Mais de dire combien 
le Canon recule tandis que la balle 
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chemine dans l’ame d’icelui , je dis fort 
peu, & comme infenfible aurefpeft de 
fon recul entier ; car d’ordinaire , le 
boulet frappe le but auparavant que 
le Canon ait parachevé fon recul : &: 
cela s’eft démontré net par les Calions 
mis en équilibre fur un pivot, comme 
le ponton faitàla Rochelle par Pom- 
pée Targon , au dernier Siégé pour 
donner dans le Havre, &c à la chaîne 
d’icelui , dont les Canons fontrepre- 
fentez par A. B. C. &: le Havre D. I. 
en la figure ci-devant , où le Canon B. 
étant pointé au point D. frappoit ce 
point D. auffi prés qu’auroit fait quel- 
qu 'autre Canon , tel qu’il fut monte 
fur fon Affût à deux roués \ neanmoins 
ce Canon avoit coutume de reculer, 
tant en tirant que l’autre Canon mar- 
qué C. fe mettoit prefque à fa place j 
ce que nous démonftrc tout maïufcfte- 
ment , que le recul du Canon qui fc 
feit candis que le boulet chemine dans 
fon apfe , cft infenfible au refpe£t de 
fotv recul entier j car fi ce recul étoic 
fcnfible en ce temps-là, le boulet don- 

Güi 

V 
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neroiténun autre point qu’en celui au- 
quel on auroit vifé , &c bien à côté, 
félon le recul, comme en E.ou F. ou 
«ncore plus loin i mais cette experien- 
12 e nous a fait voir le contraire , 6c par 
eonfequent.le recul qui fe fait tandis 
que le boulet chemine dans le Canon 
cft infenhblé. ; . , . . , ' 

• La même chofe a été expérimentée 
par le heur Errard ( fans doute ) qui a 
ordonné dans fes Fortifications, Livre 
1. Chapitre 1 1 1 . que les Canons mis 
es flancs, bas des baftions n’auroient 
qu’une roué feulement , 6c l’autre bout 
delelheu prolongé fera attaché à un 
pivot. , comme démontre la figure L. 
G. H. pour obliger le Canon en fon 
recul de faire une portion de cercle, 
afin que le Canon fe puiflfe charger 
hors des coups 6c danger des alfiegcans^ 
6c d’ici il eft évident que le recul eft 
infenfible , qui fe fait , le boulet étant 
encore en iceluij car cét Auteur fça- 
vant , 8C fort expérimenté à la guerre, 
n’auroit couché par écrit une règle 
douteufe* fans «ravoir vu l’ocperien- 
x * -J 
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cc & preuve , pour fervir à la pofterité, 
comme une Loi fans reproche. Je vous 
pourrois apporter ici tout plein d’au- 
tres exemples &c raifons tres-pertinen- 
tes & d’importance ; mais le temps 
s’approchant qui nous appelle à M 
campagne pour mettre en execution 
ce que j’ai déjà couché par écrit , je 
£uis d’avis de remettre le refte de ce 
long difeours , tant des Munitions, 
Commisions , Logemensdes pièces ou 
batteries , & contre- batteries , que des J 
charges, , honneurs &c devoirs des O ffiU 
ciers de l’Artillerie les uns aux autres, 
chacun en Ton degré i & tous à leur 
Seigneur &: Grand-Maître j & à pré- 
vînt de pafïer au Traité des Bombes & 
Mortiers , comme une féconde Partie ' 
du corps de cette meme Artillerie. 
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TRAITE 



SECOND 



DE 



L’ARTILLERIE 

DES BOMBES, * 

< * * 

c # 

ET M ORTIERS, 



I)u temps auquel elles ont été inventées 
qui en ejl l' Inventeur. 

CHAPITRE I, 

. v 

O u r ce qui eft des Bombes > 
■ & de leurs principes , je ne 



qui en ait encore traite exprès, comme 
chofe bien connue & ufitee , mais fen- 
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de l’Artillerie. loy 
lcmcncun vieil Bouquin Allemand, & 
un autre Caftillan , qui ont parlé de 
quelques fortes de boulets à feu , & 
apres eux Tibourel &c Hanzlet Lor- 
rains , ayans traduits de langue Alle- 
mande en Françoife la plüs grande 
partie de ce Livre Allemand,. qui eft 
des machines militaires • mais ny l’un 
ny l’autre ne dépeignent en aucune fa-i 
çon telles Bombes ny Mortiers que 
nous mettons aujourd’hui en ufage, 
mais feulement quelques niaiferies du 
temps jadis , de peu d’effet imais de-» 
puis quelques trente ans, ou environ, 
un certain Allemand , nommé Cl erneî^ 
a paru auprès de quelqu’un des: Prin* 
ces de ce païs-là , & ce me femble prés 
duDuc d’Alberftat. , ' i.. . 

Aux frais duquel Duc il a augmente 
à cette belle invention , tant pour les 
Bombes &C Mortiers ^ que pour les feux 
de récréation: &: en a^çcs vers fes vieux 
jours , pa{fânt par Ici Etats de Holian^ 
de, où il leur fît voir quelque ebofe de 
fon induftric , il apporta toutes fes in- 
ventions machines en ce Royaume^ 




ie & Traite* 

mais fans faire aucun effet ny execu- 
tion en tous les fieges de fon temps * 
il n\ourut à la fin du dernier fiege de 
la Rochelle , fans avoir tiré une feule 
Bombe à la guerre , mais feulement 
quelques balles à feu : & de fait , je 
çroi qu’il ne fçavoit l’ufege qui eft à 
prefenç familier parmi nous , car s’il 
l’eût fçû , il eut fait voir leurs horribles, 
executions : en ce temps-là , 8c fans 
<Joute , il auroit fait grand brujt 8c beau 
feu à cette belle V ille rebelle, 8c acquis 
un grand honneur , le Roi y étant , 8ç 
tous les Princes 8c Seigneurs de Fran«_ 
çe , fi long-temps prefens,car ie lieu 
ctoit tel qu’il devoir defirer, tous les 
Chefs 8c Commandeurs étans, bour- 
geois de la Ville, 8c les maifons pref- 
que toutes faites de bois , très- capables, 
à prendre feu pour peu d’autre matière 
qui ne pouvoir manquer à fe trouver 
en cette vafte place , comme paille , 
foin écoupes., toilles , goldrons , tev. 
dont ces chofes font telles qu’elles, 
font requîtes , pour faire voir l’éclat par. 
ces machines cpouvcnçablc* aux ha- 
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bitans; toutefois de toutes ces inven- 
tions , nulle mention n’a été faite à ce 
fiegelà , mais finir Tes jours à la fin du 
fîege, de fa belle mort ou vicilleflc:& 
depuis ce temps-là jufques au fîege de 
la Mothc en Lorraine , on n’a pas parlé 
de tirer des Bombes i & c’eft à ce fîege 
-, de la Mothe où j’ai tjiré les premières 
qui ont paru en France , & en grande 
quantité , &c femblablement les der- 
nières en ce dernier fîege, nonobftant 
le commandement &: conduite que j’ai 
eu des Tapes & mines , qui cft là feule 
merveille du monde de cette nature . 
car de telles ., ny écrits ny langues 
n’ont encore jamais fait récit , à ce què 
j’ai fcù apprendre , tant pour leur proi* 
fondeur perpendiculaire , que par leur 
longueur deffous terre , & la grande 
quantité ;de poudre employée pour' 
faire la rupture de trois : bancs de' roc, 
chacun d’une cpaiffeur effroyable , fur 
lefquelles étoient affis 1 es Bnfîiofts ôc 
pièces détachées ', nommée point d’I- 
che : &: voila comme cette machine 
nommée Bombe , a pi^s fa naiffanec 
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premièrement en Allemagne , ou pour 
le moins delà elle cft venue à nôtre 
connoi {Tance , partant par les Etats de 
Hollande, te ainfi s’eft établie en Fran- 
ce j te comme toutes choies bonnes 
font communiquables , ainfi cet inven- 
tion femble ctre de même: car en peu 
de temps toutes les Nations circonvoi- 
fines la pofTedcnt, comme propres te 
principaux Fondateurs de cet Art tant, 
admirable , te chachun de jour à autre 
le rend, plus beau,plus familier, plus fa- 
cile, plus aisé en fon exccution:Etde ce- 
la,ne faut-ilpas s*étonner,car(/^«7/'»j cft . 
addere inventa , quant invenire 5 J il me 
femble être bien plus facile d'em- 
bellir cette invention déjà trouvée , 
qu’il n’étoità ce pauvre Allemand de 
la rechercher , fans aucun principe ou 
commencement: parquoi nojus devons 
attribuer cét honneur à f Allemagne , 
jcommcauflî celui de la poudre à Canon 
tous deux portans en nôtre Europe des 
executions tres-grandes , te très. vio- 
lentes : Ët voila tout ce que j’ai pu, 
trouver touchant l'invention des Bom~ 
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bcs & Mortiers , tels que nous nous 
fervons pour ce jourd'hui; quoi que 
véritablement il fe trouve force machi- 
nes anciennes , fcmblables à nos Mor- 
tiers en quelque chofe,mais non pas 
propres pour l’ufage des Bombes, mais 
feulement à jetter des pierres , ou cho- 
fes femblables , écans toutes faites 
beaucoup plus longues pour le dia- 
mètre de leurs calibres , &c leurs cham- 
bres Sc tourrillons tout autrement 
qu’ils ne doivent être pour les Bombes 
parquoije veux ici enfui te vous faire 
voir la maniéré &: façon comme il 
faut faire: 



Za defeription du Mortier , Bombes , Fu. 
sées , Chargeoires & Tampons , mais 
premièrement du Mortier . 

CHAPITRE IL 



Q Uoi que j’aye jadis fait une afTcz 
ample defeription de deux ou 
trois fortes de Mortiers pour tirer Gre- 
nades & Baies à feu de divers effets , 

dans mon Traité des feux Artificiels 

. . . • • ■* » 
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pour la Guerre , neanmoins ne vous 
etonnez point ,ie vous prie, fi je vous 
fais voir ici tout autre chofe : car c'eft 
Fexperience depuis tant d’années ( &c 
tant de dépencc de ce grand Monarque 
le Roi de France , employée en fes 
Armées par mes travaux ) qui m’a fait 
trouver ces moyens plus beaux, plus 
faciles , &: plus cUricux. 

Or ce Mortier fe doit faire de même 
matière que le Canon comme j’ai ci- 
devant preferit , & fon moule auffi dé 
la même matière & fabrique que lé 
Canon.* mais la figure &r mefbres bien 
differentes , comme il fe verra ici en* 
fuitte : car le calibre des moindres qui 
font en ufage és Armées du Roi Tres- 
Chrétien , font de dix pouces , autres 
de douze , & de quatorze , fi ce n’eft 
quelques-uns qui ont été pris des En- 
nemis , dcfquels je ne prétends point 
de parler , Veu que je n’ai point trouvé 
de ceux-là fans de très-grands défauts 
eh leurs meftires : pourquoi mon inten- 
tion eft ici de parler de la figure , forme 
èc mefuresque doivent aVoir ceux lef- 
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quels j’ai trouvé par une longue expé- 
rience alfidu travail, être les meil- 
leurs , &c plus faciles à manier, remuer, 
tranfporter , & plus feures à tirer : ce 
monftre qui porte le nom aujourd’hui 
de Bombe , quoi qu’il femble qu’on de-* 
Vroit plutôt 1 avoir appelle Mille vo- 
lante, ou Foudre des Dieux , lancéô 
d’enhaut, d’autant qu'elle brife, rompt, 
& met bas les édifices les plus forts 
fuperbes qu’elle rencontre : néanmoins 
les Efpagnols par tous les Siegçs où jé 
me fuis trouvé à les attaquer , la con* 
templant en l’air l’ont nommée tout 
autrement , s’invitans les uns les autre* 
à jetteï la veuc fur elle en haut par tes 
cris , gu a r de le Demonio : mais foit ce 
qu’on voudrait , c’eft chofe tres-afluréè 
que c’efl: un très-mauvais hôte aux 
Bourgeois rebelles contre leur jufte 
Prince , comme nous ferons «voir en foa 
lieu , & ici les mefures & façon d’un 
Mortier tres-beau , dont fon calibre 
teprefen té parla figure A. en la plan- 
che \ fuivante , fera de douze pouces 
{ quieft félon mon avis le plus parfaî* 



t 
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&: excellent pour l’ufage d’une Armée* 
tant pour la facilite de le tourner, virer* 
loger > que pour la durée de fes Affûts, 
platte-forme & fingulier poids de fes 
Bombes : fon amc teprefentée par A. 
B. fera longue de dix-huit pouces, qui 
eft un calibre demi ; &: le fonds de 
fon ame B. fera fait en demi rond , &c fa 
chambre fera profonde de neuf pou- 
ces , qui eft marqué en la même plan-* 
che fuivante des cara&eres I. C» &: fon 
fonds çn demi rond • &: aura cette 
chambre trois pouces de calibre, & fa 
lumière rafe le fonds: ce qui manque 
prefquc en tous les Mortiers qui ont 
été encore faits , &: tres-lourdement* 
en ceux des pais Etrangers , &: cela 
apporte de tres-grandes fâcheries à 
ceux qui font habiles en cette prati- 
que , quand il faut tirer bien prés 
d'eux, memes, & rifquent fouvent leur 
honneur : Le métail de ce Mortier 
fera épais à la volée , marqué D. de 
deux pouces au renfort marqué E. 
marqué F. de trois pouces, fans aucun 
de deux pouces & demi, Ôc à le eulaffe 

■- bouton 
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Ions auront fix pouces de diamettre 5 
marqué G. & fept pouces de longueur*, 
il aura deux anccs comme au milieu* 
marqué H. un peu fortes , embellies à 
la volonté &: capacité du Fondeur ,1e 
bourlct de même , &C tous les ouvrages: 
le tout vous cft reprefenté en la figure 
ci-devant : &c maintenant nous donne- 

■ 

rons quelques réglés pour la forme &; 



maniéré. 



J Des Bombes , de leur figure , forme , 
épaijjeur. 

CHAPITRE IÏL 

D ’Autant qu’il n’y a pas eu encore 
aucune réglé pour les calibres des 
Mortiers , de même n’en pourrons- 
nous ici preferire aucune pour les Bom- 
, bes ■ mais feulement mettre la deferi- 
ption , groffeur &: épailfeur de celles 
qui peuvent fervir aux Mortiers , de 
telle grofïcur que celle que j’ai dépeint 
■au Chapitre precedent, dont les Bom- 
bes propre pour fervir à tels Mortiers 
• -• . :: • . H .■ 
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bcs propre pour fervir à tels Mortiers 
feront faites d’une figure ou forme ron- 
de , comme vous reprefente la figure 
K en la planche cy-devant,& feront 
du calibre de onze pouces Sc demi , & 
feront d’un pouce Sc trois lignes d’é- 
paiffeur , & chacun aura deux anccs 
prés de fa lumière, comme démontre 
la marque M. &: ces an ces feront un 
peu fortes ; fa lumière fera d’un pouce 
& deux lignes de diamettre : la Bombe 
eft toute reprefentée par les caraéteres 
K. M . ci-devant. 

Mais que tous ceux qui reçoivent la 
commiflion de faire faire ou Bombes 
ou Grenades à main , qu’ils foient affu- 
rez (s’ils ne font très, habiles) ils feront 
trompez & affrontez par ceux qui les 
entreprendront; car au lieu de les bien 
faire par tout d’égale épaiffeur , Sc de 
telle épaifleur qu’ils leur fera ordonné, 
c’efi: chofe tres-affurée qu’ils les feront 
beaucoup plus épaiffes pour le gain 
qui fe trouve au débit de cette étoffe, 
laquelle ils feront couler à demi puri- 
fiée , laiffant les Bombes pleines de pe- 
tits pertuis , ou remplira moitié de 
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terre, fans être nettoyée pour augmen- 
ter le poids, & par ces méchancetez 
l’honneur &: vie même de celui qui les 
execute eft exposé à Te perdre , d’au- 
tant que plufieurs de celles qui font 
plus de la moitié pleines de terre ne 
crèveront jamais , les autres qui font 
plus legeres n’iront point au lieu de- 
îigné , les unes trop loin , les autres 
trop prés , quoi que le Mortier Toit 
chargé de la même quantité de poudre, 
& foit mis à la meme élévation : Pour 
ce qui eft des Grenades à main , c’cft 
de meme hors leurs épaifleurs, &: for- 
mes bien réglées , elles ne valent rien, 
comme fera dit en fon lieu ; feulement 
à prefent nous ferons voir , ce qui fe 
doit obferver pour les Bombes :& en 
premier lieu , la figure ronde eft abfo- 
lument la meilleure; trop épaiftes, ou 
trop minces , font à rejetter -, le fer doit 
être égal par tout, fi ce n’cft que vous 
faffiez un petit culot pour les mieux fai- 
re tomber la lumière en haut, à celle fin 
qu’elles ne s’étouffent fi facilement :Io 
tout eft xeore*Vnr~ figure prece~ 

Hij 
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dente : refte maintenant à vous parlât 
des charges pour vôtre Mortier. 

Comrr.c il faut faire des charges four le 
Mortier . 

CHAPITRE IV. 

j . 

C Omme c eft une des plus grandes 

<. ifficultcz d’envoyer les Bombes 
^ux lieux devrez j celui qui le fait eft 
eftimé beaucoup par deflus les autres 
qui ne le fçauroient faire y &c cela ne fe 
peut faire qu’en obfervant tres-pon- 
étuellementplufieurs chofes 3 dont l’u- 
ne qui n’eft pas la moindre eft de bien 
prendre garde que le Mortier foit tou- 
jours charge de la même quantité , & 
de la même qualité de poudre : ou 
pour mieux expliquer , de fçavoir com- 
bien plus , ou combien moins de pou- N 
dre on doit charger le Mortier , félon -, 
les diftanccs & longueurs que vous au- 
rez à cirer : & pour arriver à ce but pré- 
cisément, je ne fçai que deux maniè- 
res , dont l'une eft plus difficile que 
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l'autre; c’eft de pefer vôtre poudre , 5c 
la mettre dans de petites pochettes fai- 
tes exprès pour cela, ayant autant de 
charges apprêtées que vous defirez ti- 
rer de coups, qui eA une tres-excellen- 
te manière, mais tres-fàcheufe ,en cas 
qu’il arrive befoin d’augmenter peu ou 
diminuer peu : pourquoi l’autre plus 
feur, facile ôc expédient , c’eft d avoir 
toujours des mefures bien faites, de 
bois , ou de cuivre, lefquelles contien- 
dront îes unes plus , lés autres moins, 
comme d’une demie livre , d’une livre, 
de deux livres , & de trois livres de pou- 
dre ; 5c ne manquez d’en avoir pluficurs 
de chaque forte , de peur qu’ayant per- 
du les uns , vous ne foyez bien en peine 
à faute des autres - car le Soldat eft un 
merveilleux éveillé, il fc fert de tout 
ce qu’il peut attraper : 5c les Ennemis 
aulfi faifans leurs forties , ne vous don- 
nent pas toujours le temps &: le loifir 
de ramaflér tout ce que vous aurez au- 
tour de vous r&lcs Princes qui font la 
'guerre font d’ordinaire afTez grands 
Seigneurs pour fournir à telles dépen- 

Hiij 
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fes qui eft necdfaire pour cxccuter 
leurs entreprifes , donc en ayans plu- 
fieurs , la difgrace ne vous en arrivera 
pas : &: la façon de ces mefures vous eft 
reprefentée par les figures N. en la 
planche ei-devant -, & elles fe peuvent 
faire en telle façon , qu elles peuvent 
entrer les unes dedans les autres : & 
pour ce qui eft de ces deux façons , Je 
, me fuis fervi de toutes deux dans un 
meme Siégé; mais fans contredire , les 
mefures font de la méthode la plus 
aifée &c certaine , toutesfois à la vo- 
lonté d‘un chacun , il peut s’en fervir 
comme bon lui femblcra , & moi je me 
pafferai à vous faire voir. 



Z. a defeription des fusées pour les Bombes y 
leur matière 3 façons &yrojfeurs. 

CHAPITRE V. 

L Es fusées pour mettre en execu- 
tion avec les Bombes feront de 
mctail, ou de bois : mais pour ce que 
lemétail eft rare à trouver , difficile à 
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s’en fcrvir , &c être mis en difpofition 
pour le fervice, nous nous fervirons de 
bois : & meme il n’importe de quelle 
forte , pourvu qu’il Toit bien fec , car 
de bois vert on ne s’en peut fervir pour 
faire coup qui vaille pafTé deux heures 
de temps , apres que les fusées font 
chargées : or le bois étant bien choifi 
&: mis au tour il faut fçavoir le diamè- 
tre de la lumière des Bombes pour lef- 
quelles vous voulez faire les fusées: 
comme* ci-dcflus nous avons ordonne 
la lumière de nos Bombes de quatorze 
lignes de diamètre j & c’eft là la grof- 
feur qu’auront vos fusées, environ un 
pouce prés du gros bout, & feront fai- 
tes quelque peu conique , comme vous 
reprefente la figure marquée L. en la 
planche precedente : elles auront en 
longueur environ fix à fept pouces, fi 
c’eft pour tirer un peu loin , fi vous fai- 
tes vos compofitions comme vous trou- 
> verez écrit ci-aprés ; pour ce qui eft de 
v . la lumière de vos fusées , cela gît à la 
volonté de celui qui les fait faire , pour- 
vu qu’il les fafle en telle forte qu’on les 

Hüij 
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puifte bien charger : toutesfois iî me 
femble qu’un quart de pouce eft un 
diamètre fort beau &c propre pour por- 
ter le feu bien furcment : mais il eft 
tres-jufte qu’on les fafte percer tout 
d'un trait , fans commencer à les percer 
aux deux bouts : en telle forte que les 
trous fe rencontrent au milieu non dé- 
règlement ; mais au contraire , il faut 
que les trous foient bien unis , liftez &: 
nets , auparavant que vous commen- 
ciez à les charger : car fi autrement il 
arrive , vous vous trouverez fort mal 
fatisfait en l’execution de vos Bombes- 
$5 même au fieu qu’elles devroient 
tourmenter vos ennemis ,, elles fervi- 
ront en après pour vous faire du mal à 
vous-même ., & à ceux qui font avec 
vous : à ce qu’il me femble voila aftez 
parler des fusées , il fera befoin de fon- 
dera prefent. 
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Comme on doit faire les Tampons. 

CHAPITRE VI. 

t * ‘ * < 

L A chambre du Mortier ci-devant 
écrite étant de neuf pouces de 
profondeur , & de trois pouces de dia*r 
métré , ne peut manque r de tenir beau- 
coup plus de poudre qu’il ne faut pour 
tirer une Bombe de convenable çrof. 
fçur pour le meme Mortier : car une 
livre, deux livres, ou trois livres , eft 
amplement affez pour telle execution* 
Sc de mettre fi peu de poudre dans la 
chambre, & laiffer le refte de Tefpacc 
vuidc , ce feroit une chofe tres-indigne 
d'un homme habille : pourquoi il con- 
vient remplir ce vafte de quelque corps 
folide , ferme , &: de bonne rcfiftance, 
pour mieux pouffer &c tranfporter ce 
pefant fardeau , qu’on impofera fur la 
tête : ÔC au moyen dequoi le Mortier 
reçoit quelque aide d£ affiftance , pour 
ne point fouffrir un trop grand effort, 
ny fon affût tout d’un coup : donc pour 

• * * ^ . 
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éviter cela , ce vuide fera rempli d’une 
fubftance convenable & facile à fe 
trouver en tout lieu , ce fera de bois, 
qui cft une matière fuffifante & capa- 
ble d’ébranler fe lourd fardeau, pro- 
portionalcment par des degrez : & 
neanmoins d’obeïr quelque peu foi- 
méme , &: peu-à-peu céder à ces deux 
combattans , quittant fa force & inté- 
grité , fe laifl'ant brifer & fe rendre en 
poudre par cette vertu expultrice, qui 
force tout ce qui lui refifte. Or ce bois 
fera fait en forme cillindriquc , ou de 
colomne, de la même grofleur qu’eft la 
chambre du Mortier, &c de telle lon- 
gueur qu’il fera trouvé nccelfaire pour 
remplir le refte de la chambre , apres 
que la poudre eft mife dedans , car cela 
ne fe peut dire qu’au lieu où on eft, 
dautant que quelqucsfois on peut tirer 
loin avec beaucoup de poudre , &une 
autre fois prés avec peu , & ainfi cette' 
pièce de bois fera faite à la volonté de 
celui qui aura charge de tirer des Bom- 
bes , félon les Mortiers qui fe trou- 
veront , car les uns ont leurs chambres 
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profondes &c étroites les autres larges 
& peu profondes : &c par meme raifon 
cette piecede bois fera faite à propor- 
tion & félon vôtre intention : &: ce 
bois fe nomme entre ceux de l’Art en 
France , Tampon donc ces Tampons 
feront faits par des Tourneurs , ou par 
des autres ouvriers , d’un calibre tres- 
jufte toutes , & non l’un lâche &: l’autre 
jufte : car c’eft ici une chofe de tres- 
grande importance ,. &c quiconque 
manquera à ceci , manquera à tout, 
car il ne fera jamais deux coups fem- 
blables : mais ce qui eft pis eft , ne fçau- 
roient manquer de courir hazard d’être 
blâmé de toute l’Armée où il fera : les 
Tampons font reprefentez par la figu- 
re I. en la planche precedente, tant 
dedans que dehors du Mortier : & de 
rechef fera parlé de tout ceci, au lieu 
que nous traitterons de la maniéré 
comme il faut charger le Mortier, &: 
à prefent je veux continuer fuivant 
l’ordre chaque chofe en fon lieu , & 
en cette façon fera montré ici enfuice 
* la maniéré & fabrique. 
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Des j4(fùts aux Mortiers . 

CHAPITRE VII. 






M 




Uoi que les plus grands &: plus 

habiles Ingénieurs , &c tout plein 

d’autres de ce Royaume ont daigne 
d^employcr leurs temps & leur étude 
pour trouver quelque façon , forme,, 
figure , fabrique , ou manière pour fai- 
re faire des affûts capables de refifter à 
cette extraordinaire force ÔC violence 
des Ëombcs en leurs executions , tant 
pour fatisfaire au feu Roi , & à Mon- 
seigneur le grand Maître de T Artillerie, 
que pour égayer leurs efprits , comme 
Monfieur d’ Argent-court & plufieurs- 
autres , neanmoins je veux vous en dé- 
peindre une de ma façon , laquelle a 
toujours été en ufage , eft encore, 
comme la plus excellente , la plus faci- 
le , & la plus durable de toutes les au- 
tres , pour le fervice , tant pour les met- 
tre en batterie , &; les traîner ça &: là, 
que pour pointer le Mortier au lieu 
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defiré , dont le modelé eft reprefenté 
pai deux maniérés ou affietes , par les 
lettres A. B. l’un par fon plan Ample- 
ment j &: l’autre comme de profil , la 
dernière portant toutes Tes ferrures 
avec foi , excepté fes deux fufbandes &c 
quatre clavettes , lelquelles fontrepre- 
fentèes plus bas par les lettres C. D. &: 
les clavettes par E. F. G. H. en la plan- 
che fuivante. 

Et pour faire cét affût , il faut avoir 
deux flafques pour chacun, & chaque 
flafque fera de cinq pieds de long , &c 
fept pouces d’épailfeur , comme dé* 
montre la figure A. B. &: un pied 
dix pouces de large, quatre entre-toi- 
fes , comme eft reprefenté ; par I. X. 
chacun de fix pouces en quarré : les 
flafques feront de bois d’orme , fi faire 
fe peut , finon de noyer , ou d’autre bon 
bois , auront chacun deux trous 
pour palier un levier à travers tous 
deux , pour plus facilemen t remouvoir 
l’affût &c le Mortier en batterie , ou 
pour mettre deux effieux p our ld§ me- 
ner en batterie , &: ces trous font repre- 
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fentcz parL. M.de même les entre- 
toifes feront de chêne, ou d'autre bon 
bois , & les flafqucs feront aflcmblez 
comme vous reprefente la figure A. B. 
&: auront pour ferrure quatre boulions, 
dont leurs têtes font ici reprefentées 
par N. O P. Q^lefquclles parferont 
tout à travers les flafques & entre-toi- 
fes ; chaque Affuft aura deux foufban- 
des , & deux fufbandes , &: les fouf* 
bandes feront épaiffes d’un pouce 
vers les tourrillons , &: deffous icetix , 
&: bien arrêtez avec les quatre heur- 
tois & clavettes qui tiendront les 
foufbandes , de même qui font re- 
prefentez par les lettres C. D. & les 
clavettesE. F. G. H. il y aura encore 
à chaque flafque deux bandes paffées 
en biais pour fortifier les flafques : ils 
fontreprefentez parles lettres R. S. T. 
V. &ainfi vôtre Affuft fera preft pour 
fervir en temps & lieu qu’ils fe pre- 
fenteront ! donc nous irons voir un 
autre Mortier &fon affuft tout divers , 
& d’une façon &c fabrique , comme 
s’enfuit. 
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JLa defcription d'un autre Mortier 3 & 
fin 

CHAPITRE VIII. 

D Autant que je me fuis fervi de 
plufleurs fortes de Mortiers à la 
guerre , félon les occafions qui fe font 
prefentées , & comme un honnête 
homme ne doit pas rien refuferi met- 
tre en befogne en cas de neceflité , 
j’ai fuivi cette maxime , &de même je 
veux à prefent vous faire voir quelque 
maniéré differente du precedent , afin 
que les curieux puiffent s’en fervir à 
leur volonté , &: aux occafions qui fc 
prcfenteront , ou ajouter à ccs inven- 
tions quelques embellifiemens ou uti- 
litez , félon leur induftrie , ou même 
faire faire de quelque nouvelle mode 
non encore ve uc, fuivantla force^ca- 
pacité &: gentilleffc des efprits qui 
viendront après nous : neanmoins je 
prendrai cette liberté de vous dire, 
que j’ai vû prefenter au feu Roi à 
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JWonfeigncur le Grand-Maître de 1* Ar- 
tillerie , quantité de nouvelles inven- 
tions fur cefujet ,quoi que pas un n’ait 
reüffi : toutesfois je n’ai jamais mépri- 
fé ces nouveautez , ny les Inventeurs 
d’iceux ( ayant été foUventesfois leur 
Juge) dautantque j’ai reconnu qu’ils 
ont été toujours gens induflrieux , ftu- 
dieux,& des efprits les plus vifs pour 
l’execution des effets de guerre : &: 
comme c’eft une chofe hors de doute, 
èc coule dans l’ancienne approbation* 
que ( facilites eft adderc invent o quarn 
ïnvenire ) il eft bien plus aisé d’embel- 
lir une chofe faite , que de faire tout 
de neuf : de même j’ai crû qu’il étoit 
jufle &: honnête , de loüer & affifler 
tous ceux qui tâchent d’enrichir .am- 
plifier, & faciliter les chofcs difficiles 
à nôtre ufage , comme font toutes nos' 
machines militaires , & principalement 
cét infiniment ( depuis peu en ufage ) 
Homme Mortier 3 dont la defeription 
d’une féconde façon s’enfuit , duquel 
le calibre fera fupposé de meme com- 
me le precedent , qui eft de douze 

pouces 
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pouces de calibre , &: la profondeur 
de fon ame fera de dix-liuit pouces > 
fon métail par tout de même épaifleur, 
comme le precedent , fa chambre en 
tout femblable aufli :mais cette diffé- 
rence fe trouvera , que les fourrillons 
feront tout en bas en forme d’un char- 
nier j comme il eft reprefenté par la 
lettre A. ci-apres, fa lumière fera ait 
fonds de fa chambre , comme au point 
B . &: pour tenir le culot ferme * il y aura 
Une plaqüe qüarrée , où lit de cuivre* 
ayant fa charnière comme en cette 
figure C. D. &: pour le pointer haut 
ou bas, feront ajoutez deilx quarts de 
cercles de fer bien forts * avec leurs 
trous fort drus pour paffer un boüllori 
de fer * comme eft marqué E. & en 
telle forte on le peut mettre à tels dc- 
grez qu'on voudra d’clevation : Et 
maintenant pour fon Affût , il femblé 
qu’il eft tout décrit , excepté lé madrier 
fur lequel il eft posé : il eft marqué par 
lescara&eresF. G. ce madrier fera de 
fix ou huit pouces d’épaifTeur , & large 
de dix-huit à vingt , & long de cinq[ 
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pieds , ayant aux deux extremitez de* 
ocches vuides , pour mettre les leviers 
deflous , pour le remuer fur fa platte- 
forme, 6c une de ces ocches eft repre- 
fente® par H. & verirablement cette 
façon de Mortier & Affût , n’efl pas à 
méprifer, pourvu que l'Affût 6c ferru- 
res foient bien faites , 6c très-fortes 
pour bien durer ; carc’eftla principale 
faute que j'ai trouvée en l’execution 
de ces pièces , 6c auffi quelque peu 
de difficulté à bien pointer le Mor- 
tier jufte au degré defiré , comme la 
façon precedente : 6c outre ceux-ci, 
j’ai mis pluficurs autres façons de Mor- 
tiers & Affûts en execution, mais non 
pas d’un pareil ufage,mais au contrai- 
re pire que ceux-ci , pourquoi je n’en * 
parle point : mettant ici fin' des Mor- 
tiers 6c leurs Affûts , pour paffer à faire 
nos compofitions pour les Fufées. 



Digitized by Google 



v e i Artillerie. |ji 



J) es ingrc diens ou drogues requifes pour 
l'execution des Bombes & Mortiers» ■ 

CHAPITRE IX. 

T Outes chofes jufques ici étans 
préparées , maintenant eftji cpné 
fiderer que plusieurs fortes de drogues, 
ou ingrediçns font requiCes pour Tçxe-’ 
cution des Bombes &c Mortiers , pour, 
arriver au point defiré ; caï les Bombes 
ne fe tirent pas comme les boulcts r a. 
Canon avec de la poudre feulciq^çi 
fans autre Façon ny artifice , mais tout 
au contraire } & à autre, deflein &c. in-f. 
tention , dautant que le boulet à Ca- 
non ne doit Faire que fon trou &: fracas 
par Ton entrée > & la Bombe tout au- 
trement y fon ravage , rupture & defor- 
dre en fortant : & pour cét effet , il faut 
qu'il porte avec foi jufques à fon gîte 
dequoi fournira raccompliffemcnt de 
cette attente ; car s’il arrive qu’il ne 
Fafle point fon execution , celui qui 
l’auroit envoyé fe trouvera avoir fourni 
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une machine aux ennemis pour fervir 
en apres contre foi-mémc , &: contre 
ceux de Ton côté, comme quelquefois 
il arrive aux plus habiles en cét Art: 
dont pour éviter celale mieux que faire 
fc peut , il faut que ceux qui entre* 
prennent cette charge fe pourvoyent- 
de bonne heure , en temps &: lieu , 
pour avoir tout ce qui eft neceflaire, 
Comme huiles de diverfes fortes j fça- 
voir huile de petrol , de therebentine, 
d’olive , de pavot , de gland , comme 
auflî du falpêtre , camphre , fouphre, 
borax , ficelle , cire neuve , eau de vie, 
colle forte , fillace , de la corde groffe &: 
menue , papier blanc &: gris, fuif de 
mouton , fil de coton , fil à coudre, poix 
noire , colophron , poix blanche, des 
bluteaux , aes tamis , des balances 
poids au marc , moule de bois de fer, 
fusées, tampons , chargeons , lanternes 
fourdes & claires , chaudières , pots à 
cole , jattes de bois , entonnoirs de cui- 
vre, &: divers autres inftrumens de bois, 
le tout pour fervir quand be r oin fera, 
comme fera dit en Ton lieu fuivant 
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l’ordre qui fe prefenteraà la guerre : te 
ainfi toute chofe étant prête te en lieu 
d’être employé , la première chofe à 

â uoi il faut penfer , cft de faire tourner 
es Fusées te Tampons : te au même 
temps de faire préparer vos compofi- 
tions pour vos Fusées te porte-feux, 
dautant que l’un ne va fans l’autre : & 
pour cela nous allons voir comme quoi 
leurs comportions fe doivent faire. 

Des comportions pour les Fusées aux 
Bombes & Porte-feux, 

CHAPITRE X. 

A Prés avoir fait tirer plufîeurs mil- 
liers de Bombes es Armées du 
Roi tres-Chrêtien pendant l’cfpace de 
diverfes années , te mêmes les premiè- 
res Bombes qui ont étémifes en ufage 
parmi les François , ne trouvez étrange 
fi ici je vous écris quelques obfcrva- 
tions qu’il me femblc devoir être fui- 
vies en ces exercices ; quoi que dans un 
travail déjà fait par moi - meme , j'ai 
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déjà traite du même fujet , mais bien 
plus fuccint, comme étant moins ex- 
pert : pourquoi je veux à prefent vous, 
faire voir plus au long ce que la prati- 
que & continuation d’un long-temps 
m’en a appris , touchant les compofî- 
tions pour les feux , dont je veux vous 
en donner plufieurs , pour prendre à 
vôtre volonté , pour vous fervir félon 
les oeçaiions qui fe rencontrent : dau- 
tant que quelques foi s vous ne trouvez, 
pas toutes les chofes à fouhait, voire 
même requis pour bien réülïir : tou- 
tesfois ne faut-il pas laiffer de montrer 
fon induftrie avec courage , donnant 
quelque fatisfa&ion au General qui 
vous commande, & faire voir qu’on a 
l’efprit prefent en cas de furprife , com- 
. me j’ai vu en l’execution de cét Art un 
peu de poudre prife des bandoiiiltie- 
res , &: mife dans une chaufl’ette de 
toille tirée delà jambe d’un Soldat, en 
guifede Grenade à main, faire rendre 
un Fort , &: quarante-neuf Soldats Ef- 
pagnols à difcretion, &: ce fut auprès 
d’Elne en Rouffdlon , fous le comman- 
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dement de Monfieur d’Arpajoux : Et 
ainfi l'Induftrieux travaillera &: fera 
vertu félon le temps & l’occafion, 
quand on n’a des comportions requi- 
fes comme s’enfuit , dont la première 
eft huit livres de poudre bien pulvéri- 
sée , pafsée à travers un tamis, deux 
livres defalpêtre en farine, &: une li- 
vre de fouphre en fleur, & avec ceci 
fera mis une demie livre de borax , &: 
une demie livre de camphre , difldut 
en eau de vie deux fois diftillée, afin 
qu étant bien forte le camphre fe dif- 
fout plus aisément : Et à ceci fera 
ajouté une once de charbon de Saulx* 
le tout tres-bicn pulvérisé & mêlé en- 
femble , en telle forte que tout cela ne 
paroiflé qu’un corps enfcmble, ou une 
même poudre , &: alors la bien paflér 
par un tamis , ou bluteau , ce fera une 
merveilleufc compofition pour vous 
en fervir en tout temps : mais il arrive 
fort fouvent que tous ces ingrediens 
ne fe peuvent trouver : Donc au défaut 
de quelqu’un de ceux-ci , prenez qua- 
tre livres de poudre, une livre de fai* 

I iüj 



t 



Digitized by Google 




136 f Traite' 
pêtre , SC une demie livre de fouphre, 
cette composition ne laiffera de vous ; 
fervir en cas de neceffité : Ou encore, 
s’il vous manque de ceci , prenez une 
livre de poudre & deux onces de col- 
lophon ; mais eft à notter que toutes 
ces compositions doivent être bien 
pulvérisées & pafsées par un tamis , ou 
bluteau tres-délié , quoi que paye vu 
en des furprifes être réduit à fc fervir 
d’un méchant Sac à porter terre , à fail- 
le dun bluteau ^ neanmoins ne laide-; 
rent-elles de faire beau feu, meme de 
gros bois y c’étoit à Thionvilîe durant- 
1c fiege dernier : Et de fait , véritable-, 
ment le tout confifte en l’efprit &: con- 
duite de celui qui manie ces machines, 
comme tous les effets de guerre Suivent 
le jugement & courage de ceux qui 
les conduifent : pourquoi heureux Sont- 
les Princes qui ont pour Soldats ceux 
qui Sçavent leur métier : Or ayant fait 
& parfait une de ces compofitions pour- 
fervir à vos Fusées, convient les empjiç 
comme s’enfuit, 

^ • • - t -K V< ^ 
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Pour charger les Fusées des Bdmbes , 



CHAPITRE XI. 

J ’Ai déjà die ci-deflus , qu’il eft ne- 
ceflàire d’avoir plulieurs inftrumens 
de bois & de fer, donc ceux de fér fonc 
deux baguettes à charger les Fusées, 
nommées chargcoires , & font repre-, 
Tentées par les lettres A. B. en la figure 
fuivante : l’un d’iceux fera de la lon- 
gueur , même que feront vos Fufçes , ôC 
l’autre de la moitié de cette longueur • 
aulfi faut-il avoir un maillet debois , 
comme eft reprefenté par Ç. &: 
encore il faut quelques jattes de bois, 
tant pour tenir la composition , que 
pour tenir les autres chofes qui eft ici 
reprefenté par E. il faut aufli une lan- 
terne qui eft marquée par F. & le bil- 
lot pour les charger deftus eft marqué 
G. de eft à notter que la lanterne eft 
pour porter la compofition qui fera 
mife dans les Fusées peu-à-peu, & bat- 
tu de temps en temps comme on la met 
dedans i car ce n’eft pas une petite 
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affaire que de bien charger les Fusées, 
& les bien battre tous egalement 
■non l'un plus que l’autre , ny moins ; 
car c’efl: de là qu’il provient fou ventes- 
fois que les Bombes jouent , ou bien 
ou mal , tantôt crevent en l’air , &: tan- 
tôt demeurent trop long-temps fans 
faire leur execution ; c’efl; pourquoi il 
faudroit donner entre chaque lanterne 
de compofition trois petits coups de 
maillet; &c la Fusée étant toute char- 
gée de cette façon , vous la puiflicz gar. 
der pour vôtre ufage , tant de temps, 
que bon vous femblera , pourvu qu’el- 
le foit confervée feichemcnt i&C auffî 
vous la pouvez employer auffî -tôt 
qu’elle efl: faite , le tout à vôtre volon- 
té : refteà/prefent de dire quelque mot 
des Portefeux , dautant qu’ils font re- 
quis enfémble avec les Fusées pour 
ceux qui font accoutumez à mettre, ou 
faire mettre le feu avec iceux-, .& pour 
«ela fiûvra la maniéré. 
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Pour faire les Porte -F eux pour les . 
Bombes. 

CHAPITRE XII. 

E N premier lieu , il faut avoir deux 
baguettes de bois bien tournées, 
delà grofleurd'un tuyau de plume ou 
environ ,mais l'une tant foit peu plus 
grofle que l’autre ; & c’eft fur icelle que 
fera roulé vôtre cartouche , qui fera 
fait de même comme un moyen fer- 
penteau pour les feux de récréation, 
finon qu’il ne fera pas , ny lié , ny étran- 
glé au bout, ny chargé que de la com- 
poiîtion feule , fans poudre grenée j 
pourquoi ayant fait rouler tant de catr 
touche que defirez faire , fur la plus 
grofle baguette 9 &les collez à la mode 
des ferpenteaux , vous les ferez char- 
ger comme les Fusées pour les Born. 
bes , comme a été démontré ci-deflüs: 
&C cette méthode de mettre le feu avec 
ces Porte-feux eft tres-gentillc’,feurc 
$ç commode , mais non pas tant neçef- 
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faire , qu’on ne puiflé tirer fans iceux, 
quoi que non fi dextrement 5 ny fi afïu- 
rc'ment , tant pour ne manquer à la 
Bombe , ny au Mortier , que pour la 
confervation de celui qui les tire , com- 
me fera démontré en fon lieu ; & finif- 
fant ici en cette maniéré , je laifTe à 
choifir à un chacun la façon qui lui 




Des Batteries des Mortiers 3 ftrutlure & 
façon de tes tracer. 

CHAPITRE XIII. 

T Outcs chofes étans difposées & 
apprêtées pour l’execution des 
Bombes & Mortiers , que les appro- 
ches font en tel état qu’on defire loger 
les Mortiers : la première chofe qu'il 
faut confiderer eft de choifir an lieu 
propre pour cela , fçavoir que la diftan- 
ce de la Ville , Citadelle , Château , ou 
autré lieu , ne foit pas trop éloigné du 
liçu deftinc pour vôtre batterie v en 
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de l’Artillerie. 141 
telle forte que vous ne puifliez bien en- 
voyer & addrefler vos Bombes fans 
efforcer les Affûts des Mortiers , ££ 
que ce meme lieu foie pris en telle fa- 
çon que les Bombes tirées de-là ne 
paffent pas direde ment par deffus tou- 
tes les tranchées Sc travaux déjà faits 
ny à faire , (& pour cela convient fça- 
voir,ou du General de l’Armée, ou 
de l’Ingenieur principal d’icelle qui 
conduit les travaux ) afin que fi quel- 
que b ombe venoit à manquer à vôtre 
intention , comme de tomber court, 
crever en l’air , ou tombant fur quel- 
que parapet, glacier ,cru autre ouvra- 
ge, ne roule fur vos gens,&: faffe le 
même defordre parmi. les vôtres , qu’iî 
doit faire parmi vos ennemis, & ainfi 
Vous retournerait à reproche : De me- 
me , prenez garde de ne pofer vôtre 
batterie en droite ligne devant les Ca- 
nons trop proche d’eux , de peur que 
les étincelles d’iceux , ne mettent le 
feu à, vôtre poudre Ôf Bombes , car il 
vous arriverait un grand defordre, 6£ 
à vos ennemis une grande joye ; qu'ell# 

4 
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foie aufïf feituée en telle; forte, façoft T * 
&, lieu , que vous puiffiez toujours 
avoir lieu & efpacc pour mettre un 
corps de Garde allez fort pour confer- 
ver les Armes &: munitions du Prince, 
en cas de quelque fortie forte des en- 
nemis j car c’eft une grande difgraceà 
celui qui difpofe Ci mai des Armes de 
fon Souverain, qu’elles pu i fient être 
enlevées cncloiiées , rompues , brû-* 
lées 3 ou autrement offensées par les 
ennemis ; & pour éviter tout cela , il 
faut ufer de prévoyance devant qu’il t 
foit trop tard, car ( non cfi fapientis di* 
cçre futabann ) . ce n’eft pas l'effet d’un 
homme fage de dire Je pcnfûis,ou je 
ne penfois pas .-pourquoi pçpfez-y de 
bonne heure. 

Or toutes ces 4ifficultçz-, crans pré- 
veucs , il y faut. apporter tous le s reme- 
des que faire.ee peut , car quelquesfois 
il feja impofhble .de les fuir tous : la 
guerre ne fe fait pqinrpar des réglés ü: 
precifes , quçles ennemis ne les enfrai- j 
gnent qucîquçsfois , voire- même mal-., 
gré les plus vaillans &: plus induftrieux; 
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Capitaines : donc le lieu étant choifi &: 
arrête pour l’alfiette &: place de vôtre . 
batterie , la première chofe à quoi il- 
fautpcnfer eft , combien de Mortiers 
vous voulez loger enfemble , & en mé>- 
me batterie, Tun auprès de l'autre, 
en après de bien tourner la face de vô- 
tre batterie vers la Ville , ou au lieu 
d’icelle , auquel vous prétendez tirer : 
&: enfuitc ae cela , il faut ordonner 
pour chaque Mortier deux thoifes de 
longueur, &: autant de largeur : &:ca 
cette maniéré fi vous voulez loger trois. 
Mortiers en une batterie , il la faut dif- 
pofer de fix thoifes de longueur , fie, 
deux de largeur , fans comprendre le 
lieu pour mettre vôtre poudre , & in- * 
ftrumens à couvert , & bien huttée >&c 
avoir place fuffifante pour recevoir 
quarante ou cinquante Combes hors 
l'embaras de vôtre j^arde & leurs mè- 
ches ; & en telle façon une batterie 
pour trois Mortiers étant ordonnée 
de huit à neuf toifes de longueur, &C 
deux ou trois &: demi de largeur, fera 
çaifonnabk , tant pourfe tourner ai»* 
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tour de cîhaque Mortier , manier lè* 
leviers , que pour remouvoir lés AffûtSj 
car chaque platte-forme de chaque 
Mortier n’aura que huit pieds de lon- 
gueur , & fix pieds de largeur ‘ de forte 
que les madriers étans de fix pieds de 
long , &un pied de large 3 huit ma- 
driers feront chaque lit de Mortiers* 
& ne doivent fe toucher les platte- for- 
mes les unes les autres , de peur que 
l’Un n’ébranle l'autre venant à tirer* 
apres qu’ils feront tous bien pointez: 
&: l’épaifieur des madriers fera de trois 
à quatre pouces ^ Ôc feront arrêtez aux 
deux bouts avec de bons pieux fichez 
en terre : &: le premier madrier qui fera 
devant , & le dernier derrière * feront 
bien arrêtez avec force pieux , potir 
mieux enfermer tous les autres en telle 
forte que les Mortiers ne les écarte en 
leur recul 3 ny en les remettaht en bat* 
terie* comme ondes execute ; le tout 
vous eft reprefonté par les lettres Ai 
B. C. . en la page, ci-aprés : & à prefent 
relie à vous dire , qu’il ne faut pas ou- 
blier de faire faire un bon épaulement 

à l’épreuve 
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à l’cpreuve du Canon de batterie 3 fi 
vos ennemis ont telles pièces parmi 
eux 5 car c’eft d’ici que dépend vôtre 
prudence , tant pour la confervation de 
vous-méme , que pour tous ceux qui 
vous afliftent ,& autres qui de temps 
en temps vous viendtoient voir travail- 
ler, qui arrive d’ordinaire être? les plus 
qualifiez de l’Armée ; Et quoi que j ay e 
dit ci-devant au Traité de l’Artillerie, 
que l’épaifléur d’un épaulement à l'é- 
preuve du Canon , doit être de vingt- 
deux pieds en terre remuée , “nean- 
moins je ne laifterai pas de vous le redi- 
re ici : toutefois pour le plus fouvent il 
vous eft permis de bien creufer vôtre 
batterie, en telle forte que les platte- 
formes & Mortiers au (H fqient plus 
bas que n’eft le raz de chajïfsée de la 
terre :& par même moyen la terre qui 
eft tirée hors de ce lieu même , vous 
peut faire un épaulement d’une épaif- 
feur fuffifante étant en glacis , telle- 
ment que le Canon des ennemis ne 
vous peut chercher ft bas. Or mainte- 
nant fi vous defîrez de faire une batte* 

K 
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ricpour un ou deux Mortiers feule- 
ment j ces réglés prefcrites ne font pas 
à rejetter, mais bien ordonnées , pour- 
vu. qu’on les obferve à proportion , 
quoi que véritablement j’aye trouvé 
toujours les batteries les plus amples, 
les plus commodes : pourquoi à prefent 
nous traiterons des moyens comme il 
la faut tracer fur le terrain , & enfuite 
la conftruire fuivant ce que nous avons 
jufques-ici prémédité de faire . &c c’eft 
ici où le jugement d’un homme d'hon- 
neur paraît j car il n’y a point de diffi- 
culté , pourvu que le cceur ne manque 
point , l’ouvrage fc fera facilement : 
Donc en premier lieu , il faut avoir 
toute chofe prête pour faire travailler 
habillement , fçavoir le cordeau de 
telle longueur que doit être vôtre bat- 
terie , les picquets pour l’arrêter aux 
deux bouts , des fafeines , ou gabions 
pour la couvrir , &c plutôt trop , que 
trop peu , des pics & pelles ; & pour 
mettre tout ceci en execution , des 
Soldats avec leurs Sergens pour la con- 
duire : toutccci étant autour de vous. 
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Vos Soldats prefts &: gaillards , vous 
donnerez l’ordre aux Sergens de faire 
charger i chaque Soldat une fafcinc, 
ou deux à deux rouler ungabion , juf-^ 
ques au nombre que vous aurez déjà 
délibère d’avoir : Et enfuite de cét 
ordre donné , prenant un de vos Sera 
gens par la main , vous fortirez des 
tranchées portant un bout de vôtre 
' cordeau , ayant déjà arrête l’autre 
dedans la tranchée : étant arrivé au 

bout de ce cordeau .vous le planterez 
enterre avec un picquet,vos Soldats 
vous fuivront , & poferont leurs fafci- 
nes fur ce cordeau , &: prendront les 
uns leurs pics , &c les autres leurs pelles, 
&fe mettront à couvert en dilligencc, 
& le plus habilement qu’ils pourront, 
les Sergens, &:vous-méme les animans 
&: les guidans comme il fera befoin, 

: jufqu à ce qu’ils foient couverts: Et eft: 

à notter que cét ouvrage fe fait de nuit, 
&: même la plus obfcùre n’eft pas la pi- 
l*c : V ôtre travail étant mis en état &: à. 
couvert , le jour étant arrivé vous aurez 
foin de faire changer &c relever vos tra- 
it ij 
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vailleurs 5 te mettans des Soldats tous 
frais à leur place, vous leur montrerez 
la continuation de vôtre deffein , juf- 
ques à ce qu’il foit parachevé , comme 
vous démontre la figure ci-devant mar- 
quée A. B. C. te cela fait , te bien pla- 
ni au fonds , vous ferez apporter des 
madriers , te les ferez mettre par lits, 
laiflant quatre ou cinq pieds , plus ou 
moins , félon la commodité , entre cha- 
que lit , afin que les Mortiers venansà 
tirer , l’un n ébranlé point l’autre ; te 
ainfi changer le point vise , ou d’cle- 
vation , que vous avez arreté pour leur 
portée : Les madriers étans ainfi mis 
par lits , ou platte-formes , vous les 
ferez bien arrêter aux bouts , te aux 
cotez avec des pieux: te enfuite vous 
ferez faire une hutte pour mettre à 
couvert vos inftrumens , te autre cho. 
fe ncceflaire : te en cette forte vôtre 
batterie fera prête à recevoir les Mor- 
tiers , fes hoftes , lefquelles feront foi- 
gneufement conduites , comme s’en- 
fuit. 
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Comme on met les Mortiers en ' 

Batterie. 

CHAPITRE XIV. 

Q Uoi qu’il n’y aye pas grande mer- 
veille à mettre les pièces d’Ar- 
tilleric en batterie , toutefois y a-t’il 
aflez de difficulté ; car j’ai veu fort fou- 
vent demeurer des pièces , & les hom- 
mes en chemin , en attendant nouvelle 
commodité &: addrefTe y les plus habi- 
les quelquefois font bien empêchez 
en telles executions 5 6c principale- 
ment quand les batteries font proches 
les Contrefcarpes ; 6c pour dire vrai, 
les Mortiers ne font pas moins difficiles 
à mettre en batterie que les grofïes 
pièces de Canon , à raifon qu’il les faut 
mener d’ordinaire fur des Charettes, 

& les décharger tout à découvert , & le 
plus prés des murailles dès ennemis 
que faire fe peut. Donc il faut que les 
Mortiers foient chargez fur des Cha- 
rtes , &c de bonne heure , fi leurs 
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affûts font faits à la mode pour cela 5 fi 
autrement il les faut avoir montez fur 
leurs roues , &; force cordages tous 
prefts pour les traîner en temps & lieu 
de befûin: Et le foir arrivé le, Capitaine 
general du Charroi de l’Artillerie les. 
fait atteller, &: les *met entre les mains 
d’un ou plusieurs de fes Condu&curs, 
pour les faire mener au lieu préparé, 
que le meme Capitaine , accompagné 
de fes Condu&eurs ayant été averti, 
aura bien reconnu en plein jour , & le 
chemin par où il pourra arriver, &: fi 
befoin eft de racommoder quelque 
chofe * comme d’abattre quelque tran- 
chée, ou refaire quelqu’aùtre paflage, 
cela fc fera à l’entrée de la nuit , en- 
fuite les Mortiers amenez dedans , ou 
au bord de vôtre batterie ; & là déchar- 
gez^ les Cbarettes ou roüages ren- 
voyez ; & à méme-temps les Mortiers 
mis fur leurs platte-formes r Ce qu’é- 
tant fait , les bombes feront conduites 
delà meme façon, ou portées dedans 
les tranchées par les Soldats , ou traî- 
nées fur des traîneau:* .«comme quet- 
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DE l’ A R T lLtER .1 E- 141 
quesfois les Mortiers peuvent aulfi 
être traînez dedans les tranchées , ou 
par des chevaux , ou par des hommes j 
car de toutes ces façons je me fuis 
Tervi plüfieurs fois : Maintenant refte 
à montrer, r ? -• .*• ; ! r - 



Comme il faut charger la Bombes. 

CHAPITRE XV. ■ 

L Es Bombes étant déjà faites,comr 
me nous avons prefetit ci-devant, 
les Fusées toutes prêtes aufli , &: mi- 
fes dedans la batterie auprès des Mor- 
tiers, en quelque lieu deftiné pour ce- 
la; il faut avoir un ou plufieürs ca- 
ques de poudre, & un large entonnoir 
pour, entonner la poudre dedans les 
Bombes ; & étant pleines de poudre 
menue grenée , vous aurez un pot de 
colle forte tout fondu ; bien apprêté, 
& de la fillafle ou chanvre £n / & à 
même-temps prenant une. de vos Fu- 
sées chargée , comme a été dit, vous 
envelopperez de la üllaffc avec de la 
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colle à l'entour , à un pouce prés du 
gros bout ; & en apres mettant force 
colle defïus l’étouppc &c Fusée , vous 
la chaflcrez dedans la Bombe, jufques 
à un pouce ou environ prés du bout , 
& mettrez fur le bout delà Fusce, qui 
cft hors de la Bombe un peu de cire 
neuve , ou un morceau de toille cirée, 
pour la conferver du feu , ou de la 
pluie: & ainfi votre Bombe fera prête 
à mettre dedans le Mortier pour fon 
execution: Maintenant fuit à faire voir 
comme il faut charger le Mortier. . 
• > — ! 1 ; — ■ » _ 

Comme le Mortier fe doit charger. 

CHAPITRE XVI. ;;..,/ 

I L y adiverfes maniérés pour char- 
ger cette machine , entre lefquels la 
plus familière eft comme s’enfuit: 
Après avoir mis au fonds de la cham- 
brera quantité de poudre qui fera re- 
quile pour (a portée , il faut pofer le 
tampon deifus • mais en telle façon, 
qu'il rempliffc tout le refte du vuide 
delà chambre , meme fans, qu’il loche 
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ny branle , mais trcs-fufte & riz le 
deffiis de la chambre : &c en après il 
faut mettre un gafon dcflus ce tampon, 
de la même largeur , toute ronde comb- 
ine eftle fonds du Mortier , & lé bien 
fouler avec le Fouloir : ce qu’étant fait, 
vous mettrez la Bombe dedans , & la 
Fusée droite en haut , &: ferez tenir 
la Bombe en telle forte , quelle ne puif- 
fe varier d’un côté n’y d'autre j mais 
tenue de .cette manière , on remplira 
le Mortier tout à l’entour de cette 
Bombe delà terre, & après on couyrira 
toute la Bombe de la terre , la Fusée 
feule exceptée ;&ain(i toute parache- 
vée , vôus n 'oublierez d’amorcer la lu- 
mière du Mortier de poudre inenuë 
grenée jufques au Baffinet , ayant 
foufflé la poudre net fyors du B affiner, 
vous ooupperez un de vos Porte-feu* 
en deux, mais une des parties bien plus 
longue quoi 1 autre:, don cia plus courte 
fera mife dans la lumière du Mortier, 
bien entoure de cire, pour empêcher 
le feu de prendre à. la poudre plutôt 
qu’il ne feadroit* & l’autre partie qui 
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cft la plus longue de vôtre Porte-feu, 
fera mi£e dans le boutte-feu pour 
mettre le feula la Bombe, & lumière, 
comme âl vous fera reprefenté en fon 
lieu fuivant : Mais auparavant que 
de parler deeela; jefuis d’avis devons 
dire • • f *xi» . ...>. 



Comme il faut pointer le Mortier. 

* * ■ ' , • T ' » • ' 

• • ’ t ‘ ", • * * » *- - ► * • 

CHAPITRE XVII. 

» * 

'j ^ J J .1 . ‘ . * _ , 1 / i ' .9 • • / » « » 

Ü commencement de .l’ufage 
des Bombés^ Mortiers- ilfem- 
bloit être une iebofe énigmatique de 
direl, que pour pointer; un. Mortier 
en; telle forte, que la Bombe, Ichaffée 
d'ieclui. devrois frapper une Maifon 
dans une Ville par derrière un Bouler 
varc , Baftion , ou Rempart yfc. ce qui 
fcmbloit encore plus race y ctqit de voir 
la bouche du Mortier ( icelui étant 
bien pointé ) vifer droit a quelque 
point du Ciel,& neanmoins da Ville 
plus* baffe que.-, vôtre horifori meme: 
«nais toutes fes àmbiguitez font ôtées 
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au même temps quon a confideré les 
trois mouvemens qui s’y trouvent en 
la portée des Bombes for tant des 
Mortiers : Le premier eft , le pur 
violent ; le fécond , le mixte - & le 
dernier , le naturel , quelques foisl ,■ &c 
non toujours : car quelquefois la ligne 
que fait la Bombe en l’air apres être 
fortie du Mortier , eft hiperboliqu.e, 
ou parabolique , &: fort rarement ce 
mouvement naturel fe trouve : Donc 
tout ceci étant bien conçu dans vôtre 
efprit , vous confidererez qu’il y a un 
mouvement premier expuitrice , &c 
par confequcnt violent, -qui portera 
la Bombe plus haut que ne, font le$ 
obftacles entre vous le lieu que 
.vous 'prétendez frapper. Il eft aufll 
conftant qu’il faut y avoir un mou- 
vement d’éloignement , qui eft le 
mixte , carAautrement la Bombe re- 
viendroit au lieu d’où elle feroit pa** 
tie : Il femble que le troifiéme eft 
auflr requis pour fa chute , ou à fau- 

V te d’icelui elle ne tomberoit jamais; 

4 Or tout ceci étant accorde , il e & 
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facile de trouver des règles parlefquel- 
les on parviendra au but de la chofe 
première prétendue , qui eft de trou- 
ver unç élévation , guidant un corps 
meu par violence , par une telle ligne 
qui le conduira à fa fin prétendue t 
Donc à cét effet nous ferons voir que 
le Mortier ayant la bouche pointée 
vers quelque partie du Ciel , doit non- 
obftant envoyer fa charge , ou Bombe, 
au lieu defigné : & pour cette execu- 
tion il faut avoir prefts à vôtre batterie 
des leviers , pinces de fer, & coins de 
mire , tant pour haufler , bailler & ar- 
rêter le Mortier j que pour le tourner 
à droit & à gauche, comme befoin fê- 
ta : & outre tout ceci, il faut avoir un 
quart de cercle bien gradué , avec fa 
perpendicule , pour vous montrer la 
Vraye élévation du Mortier , comme 
vous démontre la figure A. en la plan- 
ché ci-deifous j mais bien plus au net 
en la planche ci-devant , au Chapitre 
X. de l' Artillerie, il eft marqué de la 
lettre $. Le quart de cercle étant posé 
deffus icelui Mortier , comme vous 
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démontré la figure ci-deflous , &c vôtre 
premier coup étant trop loin par l'élé- 
vation, donc élevez le Mortier pour 
le fécond : & fi la fécondé portée efl: 
trop courte i vous ferez allure d’arriver 
à vôtre dcfir , par la moyenne portée, 
ou élévation , entre ces deux preceden- 
tes. Eft feulement à notter , que vous 
ne changiez la quantité de poudre 
pour la charge , fi ce n’eft aux plus lon- 
gues portées , qui eft abfolutnent à l’é- 
levation de quarante-cinq degrez : Et 
fi à ce point vous ne pouvez atteindre 
le but, il faut de ncccffité augmenter 
la charge de poudre : Et! pour ce qui eft 
de la quantité de l’augmentation , je 
veux fuppofer que celui qui voit le 
défaut fera capable d’ajouter ce qui 
fera requis au plus prés j car ce n*eft pas 
la coutume d’employer des gens tout- 
à-fait ignorans à cét exercice : Je veux 
feulement dire ceci , que depuis l’é- 
levation de quarante-cinq degrez , qui 
eft la plus longue portée plus grand 
nombre de degrez dans le quart du 
cercle ) toujours en diminuant de de- 
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grez en degrez , fait porter le Moitiés 
plus court , & plus courte fa Bom- 
be s,&: au contraire, depuis le premier 
degré jufques en avant , toûjout au- 
gmentant de degrez en degrez , fait 
porter la Bombe plus loin de vous, 
&: ainfi pourra-t’on faire tomber une 
Bombe depuis fa plus longue portée 
jufques prés du Mortier : Ce qui a 
été fait au Siégé de Dampvillers , du- 
rant le premier alTaut : J’ai là tiréplu- 
ilieurs Bombes dedans la brèche en- 
tre nos Tombattans &: les Ennemis , 
fans offencer les nôtres : aufïî n’y avoit- 
il que le fo(Té d’eau entre ma batterie 
& la brèche -, j’avoue que ces coups 
font un peu délicats , neanmoins j’ai 
été obligé à pareille jufteffe ailleurs, 
comme à Colioure , où une Bombe 
feule ôta la vie à quatre-vingts-deux 
Soldats , tenans pour le Roi tres-Ca- 
tholique en ce Château-là , & cela 
eft arrivé au mois d Avril, en l’année 
mil fix cens quarante deux en di- 
verfes autres occafions : J’ai été obli- 
ge comme par honneur , de tirer pa- 
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feils coups , même fi proche de moi, 
que les éfclats des Bombes fe {ont re- 
venus de leurs" chutes tomber bien, 
au derrière de ma batterie , ce qui 
arrive tres-foüvent quand on eft prés 
de la chute des bombes , & princi- 
palement li On ne la chafle gueres 
haute : Comme toutes les machines 
militaires portent avec foi des incom- » 
moditez quant &: quant leurs grands 
effets avantageux : car qui eft celui 
qui ignore le danger qu’il y a de tirer 
le Canon par deffus les travaux avan- 
cez , voire même les moufquetaires 
* blelfent fort fouvent leurs gens en 
telles rencontres. Il ne fautrpas ou-, 
blier de bien arrêter le Mortier , après, 
qu’il eft bien pointé , car autrement 
vous vous trouverez bien trompe : 
pourquoi fur tout prenez garde à ce- 
la. Pareillement obfervez fi vôtre 
platte - forme eft bien au niveau , de 
temps eli temps , apres que vous 
aurez tiré quelque quantité de coups.* 
aufli que vous chargiez le Mortier 
toujours d’une même façon , & que 
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les tampons ne foient pas plus lâches 
'les uns que les autres , ny vos charges 
plus pleines à une fois qu’à l'autre : 
tout ceci étant bien obfervé 5 vous fe- 
rez alTurez de donner en tel lieu que 
vous defirerez : la figure ci-devant 
vous démontre le tout mieux que j’ai 
fçû faire exprimer , ne doutant que le 
bon jugement du j^c&éur fuppléera 
à ce qui manque : pourquoi je paflerai 
à faire voir une méthode aflfez particu- 
lière , ôc rres-cxcellence pour le jour, 
&; principalement la nuit, de mettre le 
feu aux Bombes & Mortiers , fans 
encourir hazard de faillir : car de tou- * 
tes les maniérés que j’aye jamais en- 
core vu , c’cft la plus certaine &: infail- 
lible. 



Comme il faut mettre le feu aux 
Mortiers. 

CHAPITRE XVIII. 

* * 

I L femble être une chofc familière 
de metrre le feuà une pièce d’ Artil- 
lerie 
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îerie ^ &de même à un Mortier, tou- 
tesfois j’en ai bien vu de trompez en 
cela , 5c faire bien fouvcnt de lourdes 
fautes : parquoi j’ai toujours use d’une 
façon differente des autres , laquelle je 
n’ai jamais encore vu manquer, &: c’efl 
avec un petit porte-feu ,1a defeription 
de laquelle j’ai faite ci-devant : Ce 
porte-feu déjà décrit fert à deuxcho- 
fes , ou offices , l’un pour donner le 
temps à celui qui met le feu de fe re- 
tirer hors le recul du Mortier ■ 5c l’au^ 
trepour porter tres-dextrementle feu, 
tant au bout de la Fusée de la bombe, 
comme il fevoid en la figure A. en la 
planche fui vante , qu’à la lumière du 
Mortier : &: de cette façon on ne fçau- 
roit manquer , fi on ne le faic que" par 
; : exprès, ou qu’on foit furpris de quel- 

I que peur pannique extraordinaire ; ce 
que je n’ai pas encore vu : Donc vôtre* 
porte-feu étant couppé en deux parties 
toüt-à-fait inégales , car la partie qui 
fera mifeà la lumière, bien environné 
de cire neuve , fera feulement de la 
longueur d’environ un pouce , & fera 

L 
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fl bien accommodé , que le feu ne fe 
puifle mettre à la poudre , en quelque 
façon ou maniéré que ce foit , que tout 
le bout du porte- feu ne foit confom- 
mé &: porte le feu en finiffant à la pou- 
dre du Mortier : ce qui ne manquera 
jamais , pourvu qu’il touche icelle 
poudre , dautant que le feu de poudre 
ne manque jamais à faire prendre feu 
à d’autre poudre , foit grenée ou non, 
en quelque façon qu’elle foit: en quoi 
manque la mèche tres-fouvent, com- 
me fe void aux Moufquets , Canons, 
traînées des Mines , Pétards , Grena- 
des à main , & tout plein d’autres exe- 
cutions , comme Fusées , Lances à feu, 
èc un infinité de telles chofes &: occa- 
fions ; l’autre bout qui cft beaucoup 
plus long fe mettra dans un boutte- 
feu pour être allumée par une mèche 
à loifir par celui qui doit exécuter cette 
charge , tenant le boutte-feu en une 
main , &: la mèche à l’autre : & ayant M 
reçu le mot , il allumera le porte-feu, | 
&: à même-temps portera le feu à la 
Fusée de la Bombe du Mortier , com- 
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me démontre la figure B. & A. ci- 
âpres s &: apres conduifant le porte- 
feu par ddfus le bourlet , le déclinera 
jufqu’àla lumière, oùeft l’autre partie 
du portefeu , qui ne manquera de 
prendre feu à même-temps : Ce qu’é- 
tant l'Officier fe retire un peu loin 
pour voir aller fon coup , aufli-bienque 
pour fe mettre hors du recul du Mor- 
tier , le tout comme vous reprefentc la 
figure ci-dcvant : &: enfuite de ceci , il 
fe faut bien donner de garde de vous 
laiffer aller aux avis d’un chacun qui 
Vous viendront faire rapport dè vos 
coups, les uns vous aflurans que vous 
avez donné trop court , les autres ) ti- 
tans que les Bombes font allées beau- 
coup trop loin j les autres qu’elles font 
trop à droit, &: encore des autres trop 
à gauche , &: chacun jugera félon la fei- 
tuation du travail où il fera , & l’afpeét 
qu’il aura de la place : Mais l’homme 
prudent &c fçavanten ect Art profitera 
de tous ces avis ,& répondra à un cha- 
cun félon fa condition, dignité & au - 
thorité continuera fon travail fan$ 

Lij 
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fe mouvoir ny s’échaufer pour cela , {T 
ce n’cft pour diligenter le fervicc de 
Ton Prince 3 &: fatisfaire à Ton General 
d’Arméc , & à ceux Tous le comman- 
dement defquels il eft : & le Siégé failli, 
il verra ou fçaura les effets de fon ou- 
vrage , qui ne peut manquer d’appor. 
ter de tres-grandes fâcheries & defor- 
dres aux afliegez , pour peu qu’il en- 
tende cette pratique , qui n’a etc in- 
venté que pour châtier les Rebelles, 
&: les ranger à leur devoir : comme aufft 
plufieurs autres machines àc induftries, 
defquelles les feux d’Artificcs fuivront 
les premiers , comme chofes tres-pro- 
pres à faire grande peur,&: grand mal, 
tant aux aggrefleurs qu’aux deffen- 
deurs : pourquoi je finirai ce Traite ici 
pour commencer celui des Feux. 
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TRAITE 

TROISIE'M 

D E 

L’ARTILLERIE, 

Feux Artificiels. 

A P I T R E 

E n’cft pas mon intention de 
vous entretenir ici de l'ori- 
gine , principes , ny premiers 
Inventeurs des Feux Artifi- 
ciels dautant que le difeours feroi 
trop ample 3 quand même je ne ferois 
que citer les noms des Autheurs qui 
ont écrit rrir^n-v ^ * 
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Teftament en eft rempli ; &C en defeen- 
dant , toutes les Hiftoires parlans des 
Guerres depuis la mémoire ufage 
des écrits jufqucs à nous , comme les 
Guerres des Medes des Perfcs, des 
Grecs & Romains , déclarent par tout 
qu’on s’eft fervi d’iccux en tous ficelés* 
en tous lieux , & parmi toutes N ations, 
& meme de tous pleins d’autres Artifi- 
ces j tels que nous nous en fervons en-? 
çore aujourd’hui -, &C pour fçavoir pat- 
011 , comme quoi &: en qu’elle façon, 
Sc fàifon , ils font venus à nous , Se à 
nôtre ufage : Il femble que Jules Ccfar 
nous déclaré allez par fes Commen- 
taires ; que quelques liens Soldats 
étant nos prifonniers , nous ont donne 
partie de leurs inventions , tant pour 
les machines militaires , que pour les. 
Feux &: Artifices dont ils avoient cou- 
tume de fe fervir : Mais les Gaulois 
leur ont rendu leur change , comme il 
appert par les mêmes Commentaires^ 
livre 5. Chapitre 1 6. & livre 7. chapi- 
tre 9. Et en tout plein d’autres lieux on 
peut voit , que les jours des plus grau* 
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destrifteffcs , tribulations te angciffes 
des Romains a la guerre en France, 
font provenus par les feux Artificiels 
que les Gaulois jetterent fur eux , &: 
affez vivement en pluficurs rencontres 
te occafions : Et pour dire vrai , c’eft 
un des plus grands tourmens parmi les 
gens de guerre qui fe trouve encore 
aujourd’hui parmi nous : Pourquoi je 
ne voi point aucune raifon pourquoi 
on doit , ou peut négliger tels feux à la 
Guerre, car ils ont toujours confcrvé 
la même vertu te puiflance , ne perdant 
rien de leur ancienne Coutume: mais 



au contraire , étans biens conftruits&: 
employez au point nommé , fatiguent 
les Soldats plus que nul autre chofc, de 
quelque côté ou maniéré qu’ils font 



jettez r Et pour cela je veux traiter ici 
delà méthode, façon conftru&ion , 
compofition , te ufage de plu fleurs for- 
tes te guifes d’iceux : Et comme toutes 
chofes nouvelles plaifent ,je veux com- 
mencer par les plus nouveaux te der- 
niers inventez , qui font ceux qui font 
compofez de la même matière te écof- 

> T 111 i -./ti v* 
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fc , qui fournit les plus furieux coups, 
de Canon , &c par cpnfequent ne peu- 
vent être plus anciens parmi nous que 
l’ufage de ce même Canon ; ils font de 
forme ronde , comme un Globe, rem- 
plie de la poudre à Canon : & à raifon 
de cette figure & grains intérieurs , il 
femble qu’ils ont pris nom de Grena-? 
de : & pource qu’on a la coutume de 
les jetter de la main, on leur a donné 
le nom de Grenades à main , dont nous 
traiterons premièrement de la ftru&ure 
& fabrique. 

Des Grenades d main. 

CHAPITRE IL 

P Ource qu’il y a pluficurs fortes de 
Grenades à main d’une même ma- 
tière autfide diverfes fortes &: ma- 
tières , je fuis d’avis de commencer par 
les meilleures , plus faciles , &: memes 
ceux qui font les plus grandes , les plus 
promptes , & les plus fàcheufcs exe-r 
jutions , tant pour leurs ravages bc de-s 
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(ordres , que pour la foudaine épou- 
vante qu'ils donnent aux gens de 
Guerre , tels courageux qu’ils foient: 
te ces Grenades font faites , ou de fer, 
ou de métail de cloche , ou autre étoffé 
aigre , d'une figure , ou forme ronde, 
comme un globe , ou boule , te de tel- 
le groffeur qu’on jugera à propos pour 
le lieu où on a deffe in de les employer: 
car (i c’eft pour fe deffendre dans un 
lieu haut , où il ne faut que les jetter 
en bas , on les peut faire un peu grof- 
fes : fi au contraire , pour attaquer te 
qu’on foit obligé de les jetter d’embas 
en haut , alors la groffeur d’un boulet 
à Canon , environ de trois livres pefant, 
qui eft de deux pouces te trois quarts 
de diamètre, fera ce me femble belle 
&d’un fervice utile , pour être manié 
par un chacun, te fon épaiffeur fera de 
deux lignes te deux tierces : elles font 
reprefentées par la lettre C. ou dans 
un tonneau , en la planche fuivante: 
On peut aufli les faire un peu plus 
groffes te plus épaiffes , ou plus petites, 
te plus minces , le tout à la volonté de 

f 
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celui qui entreprend cette Charge : Et 
maintenant pour charger ces Grenades 
à main , il faut procéder de la même 
façon comme pour charger les Eom - 
bcs , ayant de petites Fusées de bois 
de la longueur d’un pouce &c demi, 
faites &: chargées de la meme maniéré, 
Sc de la même matière , ou compofi- 
tion que les Fusées pour les Bombes &c 
les Grenades , étans remplies de la pou- 
dre fine: Vous mettrez les Fusées de- 
dans à force, ou à petits coups de mail- 
let ; & enfuite les entourez de la cire 
neuve: le tout cftreprefenté par la let- 
tre C. en la planche fuivante. 

On peut faire ces Grenades de verre 
de la meme façon que celle de fer, 
mais un peu plusgrofles &: plus épaif* 
fes : mais leur execution ne fe trouve- 
ra de telle force ny violence que celles 
de fer. 

Il y a encore une autre force , ou fa- 
çon de Grenade à main qu’on peut fai- 
re fervir en tout temps & occafions 
bien à point , & elle cft reprefentée par 
la lettre E. en la même planche fuivart- 

i 
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te : elle eft faite ronde , & de fer , com- 
me les precedentes , mais un peu plus 
greffes , &: à deux trous , ou lumières, 
â travers defquelles eft pafte un bâton, 
environ d’un pied , ou peu plus de lon- 
gueur , au bout duquel eft appliqué de 
la mèche :& à l’autre bout on accom- 
mode une maniéré de plume , faite de 
carton , ou d’autre matière , pour la 
faire tomber fut le premier bout de ce 
bâton , dont tombant la Grenade fe 
glifteen bas , &: entraîne la mèche de- 
dans la poudre, & par ce moyen fait 
Ion execution ,1a mèche étant allumée 
auparavant qu’on la jette : mais pour 
vous dire mon opinion , je n’eftime 
pas cette façon de Grenade comme les 
premières , pourquoi je ne tiens gucrcs 
de conte â vous la dépeindre par un 
difeours plus ample. 

3’aivû encore une autre manière de 
Grenade à main, dont il y en a plusieurs 
milliers dans une Citadelle fort consi- 
dérable , &; la façon eft telle : il y a ac- 
commodé au beau milieu une portion 
de roiiet d’acier , &: à l’oppoftce une 
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petite pierre de fuzil bien ajuftée au 
bout d’une petite verge de fer , en telle 
forte que venant à tomber fur cette 
verge de fer , la pierre donne contre la 
portion du roüet , &: met le feu au mi- 
lieu de la poudre, & ainfi la Grenade 
fait fon execution : mais je ne fais non 
plus de cas de celle-ci que de Tautre* 
chutant qu’elle ne fait point de peur 
fans mal , ny mal fi ce n’cft par hazard: 
& chacune des premières font à tous 
coups grande peur aux ennemis , & le 
plusfouvent mal: car c’efl: faire grand 
mal aux hommes qui travaillent , de 
leur faire quitter leur travail, dont la 
prife d’une place quelquesfois ne dé- 
pend que pour un quart d’heure de ce 
travail : &: je trouve que celui a un très- 
grand avantage , qui peu ta fa volonté 
faire peur à fes ennemis : & encore ou- 
tre tout ceci , la première façon de 
Grenade à main peut être appliquée 
employée à une autre façon d’ufage 
bien plus épouvantable & plus nuifiblc 
aux Soldats que toutes ces maniérés 
precedentes , &: c’eft par la fabrique ôi 
ufage. 
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Des Pots à Feu . 

CHAPITRE III. 

C Ette forte d’invention eft trcs-nui- 
fîble & fâcheufe aux gens de guer- 
re qui font prelfez en quelque lieu 
étroit, ou en quelque endroit où il y a 
de la poudre à moufquet , autour ou 
prés d’eux : car la grande quantité de 
poudre qui eft employée à quelqu'un 
de ceux-ci , venant à prendre feu , don- 
ne une épouvante horrible , &c même 
aux Soldats les plus aflùrcz : èc de vrai, 
j’ai vu au Siégé ae Dampvilliers en Lu- 
xembourg fix-vingts & tant de Sol- 
dats , tant Efpagnols , que V valons, 
quitter un tres-bon ravelin, à la frayeur 
de quatre ou cinq de ces pots à feu , & 
ce fut la chofe la plus trifte pour leurs 
amis i tout ce monde , excepté lix ou 
fept , furent noyez dans l’eau du fofle, 
tant font épouvantables &: terribles 
ces pots à feu , dont je les avois fait ac- 
commoder comme s’enfuit. 
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Premièrement , ayez des Grenades 
à main comme les precedentes , tou tes 
chargées de la poudre menue grenée, 
mais lans aucune Fusée: &: au lieu de 
cette Fusée , vous y mettrez un peu de 
rétoupille dedans la lumière , comme 
le voidàla figure A. ci-devant ( or cét 
étoupille doit être fait de fil de coton 
trempée dans de la poudre motiillée 
pour empêcher la poudre de fortir , & 
pour donner loifir aux deux poudres 
fèparées de faire double execution : 
cette Grenade étant ainfi accommo- 
dée vous aurez un pot de terre fait ex- 
près j comme vous reprefentc la lettre 
B. en la planche precedente, tant foi t 
peu plus large que vôtre Grenade de 
rer , dans lequel pot vous mettrez quel- 
que peu de poudre pulvérisée, & en 
apres la Grenade: Et encore pardeflfus 
cette Grenade d’autre poudre pulvéri- 
sée ,jufques à ce que le potfoit pleinj 
&: alors vous couvrirez le pot d’un 
morceau de peau de mouton , comme 
vous reprefente la figure D. enfuîte 
vous prendrez deux bouts de mèche 
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affez longues , & les attacherez en 
croix : &. en cette façon vôtre pot. fera 
preftàêtremis en execution , & gardé 
plufieurs années : &: quand on voudra 
s’en fervir } jl ne faut que bien allumer 
les quatre bouts de mèche , & les jet- 
ter ; & là où il tombera , D ieu fçait quel 
ravage il fera : &: quoi que la plus vio- 
lente partie de cette invention foit une 
Grenade propre pour la main , nean- 
moins à caufe de ce pot de terre , le 
tout composé & employé enfemblc, 
a pris nom de pot à feu: ce qui me fait 
fouvenir de dire quelque mot 

Des Balles à feu . 

CHAPITRE IV. 

■ ' * f 

Q Uoi que j’aye dit que les Grena- 
des à main font de très-grand es 
executions , &: foudaines épouvantes 
aux gens de guerre : Neanmoins je n'ai 
pas dit pour cela que tous les autres 
feux ne donnent pas de grandes ter- 
reurs &c merveilleux defordres , quant 
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&: quant -, car combien de fois ai-je via* 
une balle à feu , cercle à feu , lance à 
feu, tonneau ou pannier garni de feu 
d’artifice , mettre le feu dedans des tra- 
vaux, lefquels ont coûté s &; du temps, &: 
la vis- deshommes, comme tous les tra- 
vaux proche de quelque Place afllegée 
font , foit batteries , ponts , gallerics, 
ou autres ouvrages faits de matière 
combuftible , comme de bois , fafeines, 
joncs , ais de fapin , ou autres chofes 
femblables, une balle à feu feulement 
étant bien jettée Sc placée bien à point, 
maigre les vaillans , confumcra , ÔC 
l’ouvrage fait , & bien des hommes, 
qui s’efforceront de l’éteindre : or ces 
balles fe font de diverfes matières , 
dont les plus communes font , falpê- 
tre une livre , poudre pilée une demie 
liviîe , un quarteron de foulphre , une 
demie livre de camphre , un quarteron 
de borax ; toutes ces chofes bien pi- 
lées enfemble , feront humeétées d’hui- 
le de pctrol , &; enfuite les enveloppez 
dedans de la toile , & en apres trempez - 
dedans de la poix noire , cire neuye, 

collophonc 9 
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collophone , fuif de mouton , bien 
bouillies enfemble , & encore recou. 
verts de bonne étouppes , & ainfi re- 
trempez j ufques à trois ou quatre fois ; 
& pour la dernière , recouverts de pa- 
piers gris pour les rendre plus faciles 
à manier : &: pour donner le feu , il 
faut faire une lumière avec un poin- 
çon , & les amorcer, ou de poudre pi- 
lée, ou de l’eftoupille , faite comme 
cy devant ces balles font reprefen- 
tées par A. & B. en la planche fuivancc. 

Pour ce qui eft des flèches à feu, ils 
fe font de la meme façon , & font re- 
prefentées parla lettre C. dans la me- 
me figure. 

Et les paniers à feu font compofcz 
des mêmes ingrediens , & farcis de 
forces mèches battues , vieux corda- 
ges, &: ctouppes goldronnécs , le tout 
à la difcrccion de celui qui entreprend 
telle charge , de bien confidcrcr le tems 
& la commodité ; car quelquesfois on 
ne trouve pas tout ce qu’on voudroit, 
toutesfois on ne laifle pas de faire quel- 
que chofe de bon , voire même plus 

M 
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que le Chcfn’attcndente 1 cas: Il tic* 
refte plus rien que de faire voir que 
Les cercles à feu fe doivent faire de 
la même composition que les balles à 
feu , mais tout autrement ordonnées / 
car au lieu que les balles à feu font 
rondes , ceux, cy feront faites en fau- 
cifl.es, de la même longueur qu’eft: la 
circonférence des cercles , & de la grof- 
feur qu’on voudra , quoi que d’ordi- 
naire on les fait de la grofleur d’un de. 
mi poulce de diamètre , c’efl; que la 
toillefcra couppée de la largeur d’un 
poulce &: demy , fans y comprendre 
la couture; &: étant coufuë, fera rem- 
plie de cette compofition, 6c apres fe* 
ra bien attaché au cercle : &r en fuitte 
trempé dans de la poix noire, meflée 
avec de la cire neurve , poix refine, fuif 
de Mouton, & therebentine, 6c cou- 
vert de l’étouppe , & rctrampée par 
plufieurs fois^ 6c étant ainfi achevé, fe- 
ra percé en plufieur endroits avec un 
poinçon fait exprès, 6c les trous rem- 
plis de l’eftoupUle, afin de donner le 
feu par tout jee qui ne manquera en 
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tette façon : &: l’Induftrieux adjoutc- 
raàceci tout plein d’autres belles fa- 
çons & autres mixtions, car toutes cho- 
ies grades & combuftibles font bonnes 
à çtre employées en tels ouvrages : &: 
même au lieu de ces faucilles , on peut 
mettre des fufées telles qu’elles fe font 
pour les récréations en l’air ; des au- 
tres telles qu’elles fe font pour l’eau j 
& une infinité de pareilles mixtions &: 
mélanges : ce que je lailfc à la difcre- 
tion des hommes habiles j &: mainte- 
nant je palferai à la defcription d urt 
B ruieau , ou deux par eaii. 

Defcription d'un Brùieaü fur L'eau. 

CHAPITRE V. 

P Ar la defcription de ce Brdléau , 
je veux finir ceTraitté des feux 
Artificiels , comme une chofe qui fait 
des executions les plus violentes , 
les plus horribles , &: memes fes ex- 
péditions les plus cruelles &: inhu- 
maines de tous les autres feux -, car 

M ij 
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car c’eft ici ou un ami void brûler Ion 
ami fans ofer le fccourir , voire même 
l’approcher ; le vaincu fe void mourir 
longtemps devant que la mort le tou- 
che j il fc void entouré des flammes 
fans encore perdre un de Tes cheveux ♦, 
en un mot, c’eft de toutes les morts la 
plus cruelle ? St par ainfi l’ancien pro- 
verbe Te trouvera vrai en cét ouvrage 
(finis coronat opus) l’excellente fin don- 
ne la gloire à l’œuvre ; Car pour dire 
la vérité, tout ce Traité ne contient 
autre chofe que l’Hiftoire, Relation 
oudefeription des chofes propres pour 
châtier St exterminer les médians , ré- 
fugiez , logez St nichez es fpelunques 
St lieux d’iniquité; ou pour empêcher 
le cours &: progrès des infatiables ufur- 
patcurs ,appetiflâns les biens St poflef- 
fions de leurs voifins : St c’eft à cela 
qu'ont bien reüfll , St à bonne heure , 
les Brûleaux du Capitaine Drac An- 
glois , contre les Flottes Efpagnoles , 
fur les côtes d’Angleterre , environ 
l’année 1588. 

Et comme l’induftrieux peut com- 
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pofer plufieurs façons de Bruleaux,je 
veux laiffer la difpofition de cette plu- 
ralité à la volonté , ou fantaifie d’un 
chacun 3 me contentant ici de vous en 
dépeindre feulement un ou deux , pour 
donner entrée aux ftudieux, amateurs 
& praticiens decét Art , dont le pre- 
mier fera ordonné en telle forte & fa- 
çon , qu’il ne prendra feu qu’étant cho- 
qué , heurté ,ou poulie de quelqu’au- 
tre vailfeau , rocher , ou quelque obfta- 
cle femblable , ou accroché par dedans 
pour le faire échouer , écarter des au- 
tres , ou arrêter : &: l’autre fera diffe- 
rent feulement , en ce qu’il portera fon 
feu allume avec foi , pour faire fon 
éclat dans un certain temps , limité 
par celui qui l’aura compofé. Donc ce- 
lui qui veut entreprendre de bien con- 
ftruirc ce Brûleau,ne doit rien épar- 
gner pour mettre en execution fon def- 
fein:& premièrement faut avoir un 
vaiffeau , ou plufieurs , félon l’occa- 
fion du temps, dedans lequel il range- 
ra proprement grande quantité de 
vieilles pièces de canons rompus, bien 

M iij 
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chargez , faifmt une traînée ou porte- 
feu de poudre , paffez dextrement de 
chaque canon à l’autre , depuis le pre- 
fiiier canon jufques au dernier , meü- 
tans leurs bouches aux' ambrafures , 
ou fabots , tous prefts à tirer : cela 
étant ainfi difpofé , il faut avoir de la 
paille ^ quelques fagots de menu bois, 
& force filace , trempée dans de la 
poix noire , de la therebentinc , col- 
lophone , de la poix liquide , fuif de 
Mouton , & huylle de petrol ; enr 
tortillez toute cette fillace ainfi trem- 
pée autour du menu bois, &: la mê- 
lez parmy la paille , pour mettre par- 
my ces pièces de canons ainlî dilpo- 
fez : Cette paille &: ce bois fera mis 
en telle façon que tout prendra feu , 
quand la meilleure partie des ca- 
nons auront tiré : & la pieee de canon 
qui donnera feu à la paille, fera pointée 
en haut , pour faire fauter une partie 
du Tillac du Navire, enfemblement 
donner feu à, quantité de grenades de 
(pûtes fortes , vieux canons de mouf- 
quets , & des barics de poudre à 
canon mis en ordre fous le tillac 5 Pour 
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faire voiler ces chofes en rang , tantôt 
l’un, tantôt l’autre, par le moyen des 
porte-feux lents ; mais la première 
foucade doit être bien furieufe,afinde 
donner l’épouvante & le malheur 
enfcmble aux approchans ; c’eft à 
dire , qu’il faut difpofer la plufparc 
des canons de tirer prefque de fuitte 
l’un apres l’autre à fleur d'eau, & en 
même-temps les grenades voleront , 
les unes loin , les autres prés T & tan- 
tôt une barique de poudre fera fauter 
un quartier du vaifTeau ardent; & tan- 
tôt un autre barique vuidera un autre 
quartier du vaifTeau flamboyant, jet- 
tant plufieurs fortes de feux çà & là, 
comme des bombes ou balles à feu, 
faites de la compofltion preferite au 
Chapitre quatrième de ce même Trait- 
té : Et pour empêcher que toutes les 
bariques ne prennent feu enfcmble , 
qui n’eft pas une petite difficulté , il 
faut bien couvrir chaque barique 
avec de la colle forte , du plaftre , 
de la toille cirée , peau de bœuf, ou 
chofe fèmbiablc , &: Ici mettre de- 
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dans une autre barique , ou chape : & 
pouricur faire prendre feu à vôtre vo. 
lonté, mettez, à chacun un porte-feu 
lent, de telle longueur que dclirez fai- 
re tarder l’un apres l’autre : Et pour 
faire commencer ce beau jeu , placez 
denfcou trois bons rouets d'harquebu- 
fè , bien attachez dedans le Navire , au 
bout de la traînée de poudre , qui com- 
mencera à donner feu aux canons 
-qw’à chaque cliquet defdits rouets 
fait attaché un bout de verge de fer, 
& que l’autre bout pâlie à travers; le 
bord du Navire, &. foit attaché à des 
pièces de bois , qui feront difpofécs 
tout autour du Navire en dehors, com- 
me une ceinture j en forte qu’étans 
touchez de quelque choc , tant foit 
peu rude , feront jouer les rouets , & 
*inli donneront feu au commence- 
ment de la craifnée : Et pour le faire 
jouer étant accroché, il faut arracher 
du fil de fera chaque cliquât des royipts, 
& l’autre'bout du fil de feffera atuché 
a des pièces de bois, joignait au bord 
du Navire en dedans s en forte que la 
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première chofe qui les touchera , les 
fera jouer comme ceux de dehors. Les 
pièces de bois ou ceinture du Navire , 
doivent être à fleur d’eau , comme 
vous reprefentent les poinéts qui font 
dans la figure cy-devant. Et pour con- 
duire le Navire au lieu defiré , le plus 
prés que faire fc peut; je veux fuppo- 
fer des gens capables ordonné pour ce- 
la , Sc alors le quittans } le mettront 
en tel état que nous avons déjà dit ^ qui 
eft de faire fon execution à la rencon- 
-cre du premier V aideau qu’il choquc- 
xa. C’efl: ici un petit échantillon d’in- 
^vention , à laquelle celui qui la met en 
execution adjoutera du lien , ceci n’é- 
tant que pour donner l’entrée aux in- 
du ftrieux , laiflant au jugement des 
Praticiens la vraie difpofition de leur 
deflèins. Et paflànt de ce deflein à un 
•autre bien plus facile , qui feraoumpo- 
^fe de meme comme celui cy-deflus; 
mais le ièu fc mettra par dei, mèches 
faites exprès, &c non pas par une mè- 
che feule j qui peut manquer , mais par 
-plufieurs , dont l'Ingénieur aura la con- 
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noilTance de rcfpace que chaque poul» 
ce de cette mèche doit durer : Et c’eft 
ici le vray fecret infaillible. Et mainte- 
nant nous verrons une autre forte d’in» 
vention pour éveiller l’efprit des bon- 
nes gens , c’eft la defeription 



Du Pétard 3 fon ufage , & applïquaticn. 

• *' * i , , • ^ 

CHAPITRE VI, 

P Lufieurs ayant déjà écrit du Pe. 

tard,& de fon ufage , &: quelques* 
uns d’iceux allez bien , j’étois refolu 
de ne rien dire de ce fujét , mais re- 
mettre les curieux à ta leéture des écrits 
déjafaits: mais ayant plus meurement 
confideré que le Soldat ne defirc de 
porter avec foi une Bibliothèque pour 
rafraîchir fa mémoire fur chaque fujet, 
& que chacun s’y abonde dans fes fens 
& explications : j*ai là-dcflîis pris refo, 
lution de coucher ici par écrit, ce que 
j’ai eftimé eftre le plus propre , utile 
& de fervice,pour Tentreprife de quel- 
que place de Guerre , quoi que verita* 
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blement il n’appartienne qu’à des igno* 
rans , avares de peu , parelfeux &c fai. 
neans , d'être furpris fur le Pétard j 
dautant que ledeffcin étant conneu , 
voire même feulement foupçonné, 
l’execution eft déjà avortée ; car à la 
vigilance d’une Sentinelle , ou d’une 
Patrouille , une Ville , un Bourg ou 
Château * font entièrement exempts 
de telles finelîes : Et certes , celui ne 
mérité point de commander dans qnç 
place de Guerre, ny même ailleurs, qui 
fêlailfe dupper par telles niaiferics; je 
dis niaiferics , parce que ce font chpfes 
connues , entendues &: ufitées parmi 
tous les gens de guerre, & imprimez 
une infinité de fois , repouflez & dé-r 
tournez prefque de rien : toutesfois 
leur ufage eft fi facile, & à fi peu de frais 
& préparation , que chaque particulier 
en eft capable, &: le peut mettre en exe- 
cution ; parquoi celui qui fe laiffe pren- 
dre par là (félon mon advis) doit eftre 
mis au nombre des freres innocens, 
dautant que cela ne s'eft jamais pra- 
tiqué bien à poinét , encore que de 
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nuidj &: même vers la fin de la nuit, fi 
ce n’eft aux plus longues nuits , de 
peur d’eftre découverts de loin : néant- 
moins nonobftant tout cecy , pour fa- 
tisfaire au defir de tous , je veux met- 
tre en ce lieu la fabrique 8c ufage de 
certe machine tant facile , plutôt pour 
éveiller les efprits de ceux qui ont la 
charge de garder les lieux bien enfer- 
mez , que pour les furprendre, joint 
que tous les Pétards ne font pas leurs 
executions félon l’intention aefirée de 
ceux qui les employent , mais d’ordi- 
naire font fuivies de quelque defordre : 
principalement en cas de furprife 
des bonnes places : toutesfois il y en a 
eu qui ont bien reüflî , mêmes aux pla* 
ces bien fortes 8c bien munies. 

Or voyons quel doit être le Pétard 
ordinaire pour faire oüverture aux por- 
tes des Villes, Bourgs ou Châteaux; 
car pour les portes de moindre force , 
comme barrières , ou tapeus , les Pé- 
tards n’ont pas befoin d’être de fi 
grands poids que les premiers -, 8c pour 
ies fappes , bien le contraire , car^ils 
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doivent eftre d’une plus grande force. 
Donc nous dirons premièrement , que 
les Pétards d’ordinaire doivent être du 
poids d’environ foixantc à quatre- 
vingts livres j & non trop lourds , à 
celle fin qu’un homme , ou deux au 
plusse puifl'ent manier le porter, 
& même l’appliquer ; car trop de filen- 
ce autour de cette machine nefçauroit 
ctre ufé : Sc pour la fabrique des Pé- 
tards pour les portes des Villes , avec 
leurs Pont-levis, fera bon ,àmon advis, 
de feize à dix-huit lignes d’epaifleur 
vers la culafle , &: à l’emboucheure 
huit à neuf, & feront de calibre de 
cinqpoulces vers la culafle , & de huit 
à la bouche : & auront de longueur 
dix à douze poulces dans l’ame, &: la 
culafie fera faite en demi fond, ayant 
la lumière- au milieu du fonds , afiez 
groffe pour recevoir la fufêe de bois , 
comme vous reprefentent les figures 
fuivantes , marquées O. ou N. chacun 
ayant deux ou trois ances pour les at- 
tacher aux madriers , & ces Pétards pe- 
feront environ foixante livres } & pour 
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ce qui eft des autres , toujours moiri* 
dres, &: defeendantes jufquesà trente 
livres pefant, feront de bon ufage pour 
les bonnes portes , fimples barrières & 
tapeus , quoique ces deux derniers fe 
doivent ouvrir avec de bons marteaux* 
piques, cifeaux, tenailles, &c feraiîles 
Faites pour cela j dautant qu’on peut 
d’ordinaire gagner le derrière de ces 
obftacles par des échelles ou à la nage* . 
àl’obfcuritéde la nuit; Maintenant le 
Pétard étant ainfi fait de la figure re- 
prefentéeparles caraéteres A. ou I. en 
la planche fuivante , avec leurs ances, 
deux de fquellcs feront potir les atta- 
cher à leurs madriers , & la troifiéme 
pour le pendre à la porte , ou ailleurs, 
fi befoïn eft , quoi qu’on l’attache à la 
porte, ou autre lieu , par un crochet 
mis au madrier * reprefenté par la lettre 
P . Et tous les Pétards pour toute for- 
te de pont-levis , barrières , tapeus, ou 
autres lieux , excepté fapes &: mines , 
auront leurs lumières au milieu du 
fond qui fera fait en demi rond , &: la 
lumière allez grofle pour mettre une 
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Fufée de bois , comme eft reptefente 
par N. ou O. &: cette Fufée entrera* 
ou atteindra jufques au milieu du Pé- 
tard , qui eft le vrai fecret de donner le 
feu au beau milieu de la poudre , pour 
faire une tres-grande &: violente exe- 
cution , comme aux Bombes-, &pour 
charger le Pétard , il ne faut tant de 
façon comme plufieurs cy-devant fe 
font imaginez , mais feulement de la 
bonne poudre , pure & fimple , le Pé- 
tard plein jufques au bord qui eft fait 
exprès pour y loger le tampon > qui 
fera fait bien jufte &: rond , & ferme 
tout à l’entour de cire neuve , &c la Fu- 
fée fera mife à grande force avec de la 
cole forte & de la filace : & le bout dé 
la fufée qui eft dehors fera bien cou- 
vert, & enveloppé d’une toillc cirée, 
& encore un morceau de cuir pardef- 
fus , le tout bien lié pour conférver 
l’amorcé feiche } le madrier pour le Pé- 
tard fera de bon bois d’orme ou de 
chefne , &: de longueur d'un pied .& 
demi , & large d’un pied & trois poul- 
ces , qui eft ici reprefenté par la lettre 
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C.Ic côté vers le Pétard par L. le 
dos du madrier avec Tes bandes de fer 
en croix : &: ce rond marqué C. eft 
pour loger le Pétard, dans lequel rond 
fera mis la bouche du Pctard, àc en 
apres bien arrêter aux deux crampons, 
ou petites bandes de fer par les deux 
ances ; &: enfuitte bien bouché à l’en- 
tour avec de la cire neufve tout ceci 
étant fait , le Pétard eft preft pour être 
mis en execution : Mais il y a ici bien 
à penfer, comme quoy , ou en quel 
lieu, en quelle maniéré, en quelle fa- 
çon , par quels moyens,& quelle fuitte 
il faut pour feeonder fon effet; &: pour 
cela, il faut en premier lieu connoître 
la force & condition delà garde qu’on 
fait, la force de la porte , ou portes, 
herfes ou grilles , pont-levis , baffe-cu- 
les , tap-cus &: barrières qu’on veüt pe- 
tarder , la maniéré du foffé, &: fa pro- 
fondeur , foit plein d’eau , ou à fec ; les 
diftances entre chacune de ces pièces , 
la façon comme quoi on arrivera de 
l’une à l’autre , fi plufieurs s’y trouvent; 
car s’il n*y a qu’une porte fimple , com- 

jne 
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rue, vous reprefente la figure G. cy-dc- 
vant, la difficulté en fera peu , un- cro- 
chet ayant la pointe comme un tire- 
fond rattachera, ou deux perches en 
fourcher : le crochet effc reprefenté par 
D. & les perches par E F. Æ airdi on 
appuyera le Pétard contre la porte, fi 
le crochet ou tifefond ne peut erltretf, 
&; on mettra le feu; mais s’il y a quel*, 
que folié d’eau avec le pont-Ietis , 
comme reprefente la figure H. cy-de- 
vaut alors fera fait le petit chevalet' 
ou pont roulant, comme reprefente la 
même figure H- au bout duquel fera 
mis le Pétard , & bien accommode , &: 
pouffé contre la porte bien au bas, à 
celle fin que joüant, le pont-levis fe 
lâche , &: tombe • mais en cas que le 
pont-levis ne tombe, vous aurez tout 
preft un petit pont roulant pour palficr 
des gens , alleurez , avec marteaux , 
malles , pinces*, & cifeaux , gens arméz 
d'armes à feu , & halebardes , ou per- 
tuifarics , le tout pour foutenir les ou- 
vriers tandis qu’ils parachèveront ce 
que le Pétard aura commencé à faire 
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tomber le pont-levis , &: ouvrir lapor# 
te , ou portes entièrement. 

Autre application du Pétard. 

CHAPITRE VII. 

S I le lieu prétendu à petarder eft en* 
vironné d’un fofle plein d’eau , qui 
n’eft gueres large , & que la Concr’cf- 
carpefoitun peu haute , on peut faire 
couler facilement un Pétard contre la 
porte fur une flefehe fait exprès, com- 
me vous démontré la figure fuivante, 
marquée B. & vous aurez un pont 
roulant , tout preft pour paffer vos 
gens, comme vous reprefente les figu- 
res en la même planche: Et le pétard 
marqué A. s’y applique avec fa flefehe 
longue , & fon chevalet qui le fuppor- 
te , le tout comme vous demoftre les 
figures cy-nommées : le -tout fera ac- 
commodé fuivant l’induftrie &: bon 
jugement de celui qui entreprend tel- 
les executions • car ce n’cfl: pas là une 
affaire d’étre mife es mains d’un étour- 



Digitized by Google 




I 



Digitized by Google 




de l’Artillerie. îgj 
cly : Tout ccci dit , j’ai à vous repre- 
fenter une nouvelle méthode , ou fa- 
çon de Pétard fort approuvé, par de 
très. qualifiez , & tres-experts au mé- 
tier de la guerre , &c même qui ont 
commandé de grandes & puiffantes 
Armées , avec profperité , conquê- 
tes &: fuccez. 

O r ce Pétard eft double , & fon exe- 
cution fe trouve double auffi en la vio- 
lence de fon effort; &c il vous eft repre- 
fenté parla figure double , marque des 
lettres C. n’ayant qu’un fonds, 
&c la lumière au milieu de ce fonds , 
cela eft caufe que les deux corps de 
poudre prennent feu au même-temps 
tous deux enfemble : &: comme l’effort 
de l’un pouffe contre la porte , l’autre 
redouble le même coup , lui appuyant 
autant de violence derrière le dos que 
le premier peut ufer contre la porte , 
& ainfi l’execution fe trouve tres- 
grandc : &: de même vous pouvez con- 
fiderer, que ce Pétard eft de double 
poids, & en tout dédouble labeur, 
depenfe &c embarras : Mais je fuis trop 

N ij 
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prolixe en ce fujet, lequel j’eftime de- 
voir eftrè meprifé parmi les hommes 
qui portent nom de gens de Guerre: 
toûtesfois faut-il que je dife quelque 
mot de ce pétard de fape , quoi que je 
n’aye jamais veu ,ny feeu , qu'aucun 
ait pu reuflîr : néant-moins j’ai fait exé- 
cuter quelqu’un à Zabern en Lorrai- 
ne , en préfénee du Cardinal de la Val. 
lette j &: du Duc de V veimar , &r non 
pas des moindres , & ailleurs : &: de- 
puis cela, ceux qui ont autrefois fervi 
fous mes commandcmcns , ont fait la 
même expérience à la Ville d’Aft en 
Picdmont , 6 1 ailleurs , fans effet ou 
proffitaucun: parquoi je fuis des-abu- 
fé de l’opinion que plusieurs ont eu 
des Pétards des fapes , s’ils ne font tout 
autrcsmachines, tant pour leurs grof- 
feurs que pour leurs cpaifleurs , que 
les ordinaires , ou que les murailles 
foient déjà toutes preftes à tomber : Sc 
c’efticiccque j'ai à vous dire des Pé- 
tards pour portes & fappes, mais j’ai 
laide une feulé execution de Pétard à 
expliquer , dotit l’ufage ne peut être 
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affez eftimé , qui eft de rompre les pal- 
lifîajies autour des Places affiegées,&: 
dans les fottez fccs , ou pleins d’eau : 
6c pour les palliflades fur les glaciers , 
le Pétard fera appliqué avec facilité, 
niais es foflfez on le peut faire couler 
fur un prolonguc ou autre corde dont 
un des bouts fera attaché aü lieu defti- 
né à petarder , &: l’autre patte dans 
des anneaux faits pour cela , &c bien 
arrêtez au Pétard: 6c ainfi tenant ce 
bout dans les Tranchées fut la Conf- 
tr’efearpe , on la fera couler au bas, la 
Fufée étant toute allumée , comme 
vous reprefente la figure precedente, 
avec une gaule : l’induttrieux ne man- 
quera d’invention pour mettre en pra- 
tique cette operation , parquoi je veux 
quitter ce difçours pour chercher les 
moyens certains & infaillibles de faire 
tomber murailles , boulevards , ba- 
ttions, ramparts , tous autres édifi- 
ces-faits par les mains d’hommes; 6c 
ce fera par le • * 



CHAPITRE I. 

B ’Antiquité des Sapes 6c minés 
n étant en nul doute , je me 
contenterai de vous dire , que 
le Roi David s’en fèrvoit en fes con- 
queftes , comme témoignent fes écrits : 
îc encore de plus , ils ont été en ufàge 
bien long-temps devant lui , 6C tou- 
jours depuis : & nonobftant tout cela ,, 
je n’ai trouvé perfonne qui ait fait ay- 
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cune légitimé defcription d’iceux , ni 
de la façon , maniéré , conduite , ny or- 
dre de leur conftruétion , charges , ni 
fermetures, quoique perfonne n’igno- 
re que c'eft le feul moyen de donner 
l’entrée aux Places fortes &: bien gar- 
dées: &: je ne trouve que deux raifons 
pourquoi les anciens , ni modernes, 
n’ont fait d’amples difeours, & meme 
des Volumes entiers d’iceux , aufii bien 
que de toutes fortes d’autres inventions 
& machines militaires: donc fuivant 
mon opinion , la première raifon eft 
cellc-cv,que la fabrique , ftru&ure, 
&: conduite d’iceux eft fi perilleufc , & 
en perpétuelle difficulté &: doute , que 
les fçavans ne fe plaifent d’y penfer ; 
la fécondé &: plus vraye femblableeft, 
qu’il y en a eu fi peu de fçavants en ce 
métier , qu’à pcineont-ils fçeu quelle 
méthode , façon , ou reigle fuivre : ain- 
fi feulement tantôt bien , tantôt mal, 
opérez félon que la fortune &: le hazard 
les ont conduit, comme fc voit encore 
aujourd’huy arriver : neantmois la gloi- 
re des Rois & Princes , envieux de con. 

N iiij 
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quérir - y l'honneur des Generaux de 
leurs Armées, profit &: fadsfa&ion de 
leurs Soldats, dépend .entièrement fur 
T événement 8c bon fucce^ d’iccux : 
Donc pour facilitçr la gloire des Con- 
querans , 8c farisfairc aux ; curieux , je 
veux dépeindre &: tracer icy enfuitte 
quelques reiglcs 8c ordres, tant pour,, 
conftru&ion , charges , fermetures , 
que; .pour leurs executions*: 8c pour 
cela, je veux en premier lieu fuppofèr, 
toutcsles difficultez eftre palfécs , de- 
puis To;uvcrture des tranchées jufques 
au pied de la muraille , foit au ravelin, 
loif au, B.aftion , nomme vous reprefen- 
tent les lettres L.M. ou N. en la plan- 
che fui vante ,& premièrement du Ra- 
vehn (Aucuns rappellent demi lune ; ) 
& d’autant que, les fapçs ne fe font 
que dans les murailles, aux lieux qu’on 
fait tomber d’ordinaire à loifir , je veux 
commencer par les mines qui vont 
d’un air.plus vifte : Il faut donc premiè- 
rement confiderer le tal lu de cette pic-i 
ce. ; 8c en fuitte de cela fçavoir ( fi faire 
(e peutyhclleçft pleine de terre,, ou 
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vuide , fi le rampart eft d’une grande 
épâilfeur,ou non: te fuivant la con- 
noiffance que vous aurez de toutes ces 
choies , vous ferez travailler : li le tallu 
cft beaucoup , comme es lieux fait de 
terre feulement, le tallu eft bien plus 
grand qu’il n’eft en ceux q^i font cou- 
verts de brique , ou de pierre , & par 
confequent il faut pouffer bien plus 
avant en ceux-là , qu’aux autres : te 
étant avancé autant que vous délirez , 
c’cftalorsà vous à juger de quelle fa- 
çon vous voulez faire faire le logement 
de vôtre poudre , foit à droit , foit à 
gauche, foit au milieu : ce qui rare- 
ment fe peut fiire es ravelins , d’aub- 
tant que leurs épaiffeurs ne permettent 
pas , de peur que vôtre mine ne s’éven- 
te-: donc ayant fait vôtre logement, 
ou chambre pour loger vôtre poudre , 
&: icelle mile dedans, comme eft icy 
marqué entre L. te E. foit vers L. ou 
vers E. ou vers tous les deux cotez : 
mais fur tout ne faites jamais la cham- 
bre en droite ligne avec. vôtre gallerie, 
eu entrée , car cela ne peut rien valoir 
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en quelque façon que ce foit : mais 
étant mis à côté , elle ne manquera 
point de faire ouverture, pourveuque 
la bouchiez à l’ordinaire avec des pier- 
res , ou de la terre : mais d’autant que 
les mines & ravelins , &c demi lunes , 
font d’ordinaires petites , S>C de petits 
effets , nous les quitterons pour parler 
des grandes, &: vrayes mines des Ba- 
ttions. 



Des Mines & grands B a fiions. 

CHAPITRE II. 

L Es Armées du Conquérant étant 
arrivées jufques au pied des mu- 
railles des AfTiegez, ayant maîtriféles^ 
Compagnies à l’entour , enfermé les 
refiftans dans la ceinture de leur Ville, 
c’eft icy où la force du Vainqueur ne 
paroît plus i fon bras , fon efprit, ne 
fait plus rien ; c’eft: 'maintenant que 
l’induftrie furmonte les forces : c’eft 
ici ou l’invention opéré : c’eft à prefenc 
que le jugement fe joint avec la theo- 
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rie : c’cft en ce lieu que l’expcrience 
confulteavec l’art: &: ceux-cy convo- 
quez enfemble , que font-ils ? l’efpric 
réveille l’induflrie : ces deux concour. 
rentavec l’invention au jugement, & 
le jugement avec la Théorie ,mettanc 
à même temps l’art au befoin , pour 
fapper & déraciner la bafe &: fonde- 
ment de ce Baftion, qui femble être 
inébranlable. 

Or l’Armée étant logée fur laCon- 
tr’efearpe , &: maîtreft’e du fofl’é de la 
place aftiegée même fait paffer un 
pont ou gallcric à travers d’icelui , 
comme eft reprefènté par H. ou N, 
en la planche cy. devant : il eft queftion 
de loger les Mineurs , & pour cela fera 
drefl'é , fept , huit , dix, ( plus ou moins) 
de bons madriers contre le pan ou fa- 
ce du Baftion , au lieu où on veut faire 
l’entrée de la mine ; &: ces madriers 
étans bien couverts de fer blanc , ne fe- 
ront les pierres pour empêcher les en- 
nemis de les brûler : Sc pour appeller 
tous ces madriers enfemble par leur 
yrai nom , c‘eft le pied droit ( que quel* 
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ques-uns ont bien mal à propos nom- 
mé facremcnt : or tout ceci étant fait, 
un ou deux Mineurs commenceront à 
travailler fous le pied droit ; mais quel- 
quefois l’impatience de celui qui com- 
mandera , ne donnera le loifir de faire 
ce qui eftneceflàire , peut-être à l’ap- 
pétit d’un demy jour de temps, penfant 
bien advancer befogne , &: par mal- 
heur fera tuer quelqu’un des premiers 
ouvriers , &: parla retardera fon travail 
de plus de dix jours , bc voire meme 
quelquesfois la prife d'une Place ,' dont 
fon honneur en dépend : ce que j’ai 
veu arriver plus d’une fois : car ce n’eft 
pas peu de chofe que ne troubler un 
bon ouvrier en tel cas : bc c’eft le bien 
troubler tout à fait , que de l’expofer 
en un lieu où morallement il doit at- 

■ j , * 

tendre la mort : car des là il n’a plus 
fon efpritàfoi ,il a cent mil chimères 
dans fon idée : de bon ouvrier il cft de- 
venu Hancton , tout étourdy : il ne 
fçaits’il vit,ous’ileftmort:en un mot r 
il n eft plus homme , mais devenu ir- 
raifonnablc : parquoy celui qui veut 
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faire advancer Se diligenter tels ouvra- 
ges dans une Armée, là où il ne s’en 
trouve d’ordinaire qu’un ou deux au 
plus , Se quelquesfois à peine un bien 
fçavant en l’execution d iceux , doit 
ufer de toutes les précautions que faire 
fe peut, pour ôter ( pour le moins ) l’apj 
parencc , finon le danger de celui qui 
doit tout gouverner : quoi qu’il arrive 
fouvent, que non feulement les lâches, 
mais les vrais Soldats auront peur, (ans 
grand fit jet : & cela a caufé allez 
de fois depuis peu d’années, la perte 
de vaillans hommes; Se Armées entiè- 
res : Se pour cela j’ai dit ^ que celui qui 
peut faire Continuer les travaux péril- 
leux dans une attaque, avec peu d’ap- 
parence de danger , eft homme tres- 
habille , Se ne manquera d’accomplir 
fon delfein , comme a bien fçCU faire 
celui qui n’à jamais attaqué Place fans 
1’cmporter : Se aifi faifant, fes ordres 
font fui vis, fes defleins accomplis , Û 
la mort fur prend un , un autre s’imagi- 
neque c’étoit un hazard Se fc rnét li- 
brement en fa plate, continue fon fcrâ- 
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Vail , &C achevé Ton ouvrage : mais fi aü 
contraire , que l’apparence du péril. 
danger eftmanifcfte , qui eft celui qui 
s'expofera en un lieu , fans efperance 
d’y retourner : ce qui cft plus à con- 

fiderer pour l'honneur d’autrui : & fi 
par force on le fait aller , il fera telle- 
ment hors de fon efprit , &c de fon bon 
fens , qu’il ne fongera en ce qu’il fait , 
& ne verra que la mort devant fes yeux 
à tout moment : parquoi heureux eft 
celui qui fçait empêcher ,ou ôter tou- 
tes ces difficultez } car il efi: affeurc que 
fon travail fe fera fuivant fon attente : 
& en cette façon les mineurs, ou fol- 
dats travaillans fous le pied droit, per- 
ceront la muraille , faifant leur che- 
min , ou galleric , d’environ deux pieds 
& demi de large , &c trois de haut : & fi 
c’cft un Baftion Royal , ( comme on 
nomme les grands Baftions ) &: non 
contreminé , ils continueront leur gab 
lerie quelque tqife dedans: mais s’ils 
appréhendent de tomber dans la con- 
tremine ,. ils feront deux branches , 
l'une à droid, & l’autre à gauche, corn- 
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me vous démoriftre la figure 1. en la 
planche precedente : &: encore conti- 
nueront leur chemin droid , tant qu'ils 
jugeront alfez avant i &c alors feront les 
chambres au bout de chaque gallerie, 
pour loger la quantité de poudre qu’il 
fera refolu d'y loger par le General 
d’Armée en fon confeil t car pour cela, 
j’advife celui qui prend la charge de ce 
travail , de ne rien faire à fa telle feul , 
fans l’ordre du General : car autrement 
fi l’execution ne répondoit à fon inten- 
tion , il pourroit recevoir blâme , mê- 
me perdre la vie : mais le General lui 
demandant fon advis , il répondra par 
article de chaque chofe qui touche fa 
Charge ,fuivant fon jugement : 8c par 
£ es réponles il fera voir à fon Chef fon 
efprit j induftric 8c fçavoir t 8c le Gene- 
ral avec fon confcil , ou en prefcnce 
d’icelui , conclura ce qui fera mis en 
execution : Et pour fermer , ou bou- 
cher les Mines , cela appartient à celui 
qui entreprend la conduite d’iccux, 
dont il y a plufieurs façons ; l’une elt 
avec de grofles pierres, du fumier, 8c 
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des coins de bois i une autre des faers 
remplis de terre ; &:uneautre avec des 
pierres de tailles , meme bien taillées 
ôc mifes en arcades , tout de meme 
comme les arches des ponts , ou voûtes 
des Caves , & même les cotez convex 
des arches, ou arcs tournez vers la pou- 
dre, ou en dedans les deux jambes 
des arcs bien appuyez, ou en terre, ou 
en la roche , ou aux murailles , afin que 
la force de la poudre ne forte par où 
elle a été portée dedans: mais fçavoir 
laquelle eft la meilleure de ces trois fa- 
çons, c’eft ici la difficulté: pour moi, 
je me fuis fervi des deux premiers tres- 
fouvent , depuis environ vingt ans; & 
meme ch quelques années jufqucs à 
quinze ou vingt fois pour une année 
moins de fois : mais pour la derniere 
façon, je ne m’en fuis jamais fervi , ny 
n’ai eu envie de m’en fervir ; toutesfois 
je n’ai jamais manque de faire belle brè- 
che en quelque lieu que ce foit , où j’ai 
employé mon temps, induftrie &: tra- 
vail : Si J ce qui plus eft , je me fuis fervi 
de la façon laquelle j’ai.teûjoùjrs trou- 
vée 
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vée la plus prompte à être expé- 
diée j car Dieu par fa grâce m’a donné 
allez de fçience , de fçavoir que la bon- 
neexceution d’une mine ne gît pas en 
l’abouchement d’une façon , ou d’une 
autre -mais dans l'excellence difpofi- 
tion &: bonne conduite du travail &: 
parfait logement , &: quantité de la 
poudre , U non pas comme plufieurs 
ignorans s’imaginent, que la façon ou 
manière de boucher une mine, eft la 
vraye fineffe de lui faire produire un 
admirable effet , en quoi ils font entiè- 
rement trompez : car j’ai veu une mi- 
né bouchée , comme dit a été , toure 
par arcades , à long travail &: grande 
maçonnerie : toutesfois pouffe tout 
fon effet en arriéré , fans en emmener 
une feule pierre du parapet du baftion 
en bas , dont vous pouvez penfer quel- 
le poflure , ou contenance , pouvoit 
tenir celui qui avoit tant fait de façon, 
tant employé de temps , &: tant fait 
efperer par toutes ces grimaffes , en 
tant de diverfes operations , tant de 
voitures par charettes , tant d’ouvriers 

O 
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à chercher des grofl.es pierres de taille^ 
les autres à les arracher : &: par ainfl ces 
bonnes gens faifoicnt paroitrc leurs 
maîtres ignorans pour un fçavoir &: 
fçience.trcs-parfaite en cet Art: mais 
hélas la fin emmena quant & foi la fin 
de leur honneur , & le commence- 
ment d’une grande triftefle au Chef 
d’Armée: en ce temps-là j’étois fort 
blcfle,& nonobftant cela je ne laiflai 
pas de donner un nouvel ordre: enfui- 
tedequoi, dans cinquante deux heu- 
res de temps ) qui n’cfl: que deux jours 
&: deux nuits , peu plus) je fis joiier 
une fécondé mine . chargée de trois 

9 ij 

milliers de poudre , dont l’execution 
produifit un tel effet , qu’à peine en 
avoit-onveu un pareil : car les Soldats 
montèrent par la bredehe comme en 
terre pleine, &: toute l’Armée en peu 
de temps apres : toutefois le baftion 
avoir foixante pieds de haut, &: cette 
mine étoit conftruite de la même fa- 
çon 8c maniéré comme eft reprefenté 
par la lettre I.enla figure cy- devant: 
notez qu’unemême façon ne’ftpas 
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toujours à fuivre , car les occafions 8c 
lieux ne le permettent pas quelquefois 
mais on cft côtraint de changer, ou quit- 
ter , comme il m’elt arrivé très -fou- 
vent , 8c fe verra enfuite : mais icy je 
veux fermer ce Chapitre en finiflanC 
cctrc façon de mine , dont j’ay parlé dq, 
la maniéré comme il la faut faire , 
fes galleries 8c fes chambres pour la, 
poudre, relie à vous dire comme il la 
faut mçttrc dedans , dont ma coutume 
a toujours été de plar.chécr jç fonds- 
des chambres . 8c placer la poudre def- 
fus ces planches , 8c à meme tempsfai-; 
re pofer les canaux pour loger les lau- 
•çiltes, lesquelles étans dedans, &: les, 
canaux couverts , &:îa mine bouchée, , 
comme a été dit,^à la fin appliqué la 
Fusée .à laquelle le feu fe met: Mais- 
auparavant de parler plus avant com- 
me quoy on met le feu , je vous veux 
faire voir . . 
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Vne autres façon de Mine. 

'CHAPITRE III. 

J E vous ai dit, qüe félon le lieu, le 
temps & l’occafion ,on cft obligé de 
conduire & conftruire les M ines ; & ce- 
lui qui n’cft capable d’obferver, & bien 
juger cela , ne fera jamais digne de 
commander tels ouvrages ; car ce font 
aujourd’hui les feuls moyens par lef- 
qüels les Rois aggrandifîent leurs 
Royaumes , domptent les Rebelles , 
& fe font craindre des mutins j Et com- 
me le plus fçavant homme qui ait ja- 
mais etc ne peut fçavoir ce qu’il ren- 
contrera en terre; car jamais on n’a fçeu 
voir un demi pouce en terre : c’eft 
pourquoi celui qui entreprend telle 
Charge ,on doit attendre le pire qui 
peut arriver, afin de fe trouver armé 
contre la mau vaife fortune, fi elle échet 
à fon partage , & ainfi il ne fera pas 
ctônné: Or la pire fortune efi, que 
c'être contreminé , car je ne fçai point 
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pire en tels emplois : c’efl là où l’expc- 
rience , fçavoir & confiance fe void * 
l'ex^erience & courage vous diront, 
qu’il faut au même temps que cela fe 
trouve, vous détourniez à droit ou à 
gauche; ce que plufieurs fois j’ai etc 
obligé défaire, comme à Salce,àCo- 
lioure,& bien à poin&à C ravelines , 

& en plufieurs coups autres lieux après 
y avoir eu plufieurs coups demoufquet 
tirez dans la mine, & même tous mes 
travailleurs quitté ; routesfois je les y 
remis, & pris à droid ou à gauche , 
comme vous reprefentela figure mar- 
quée K. en la planche : -devant , & 
fi bien rüfii , que le affiegea n’ont eu fu- 
jetderire, mais bien au contraire de fe 
biendémeler, &C enfuite de penfer à 
foi ( tout ceci foit dit en paflànt : ) refte 
une feule difficulté, & c’eft qu’aprés 
que vôtre mine eft cant avancée fous 
terre que vous defirez .il faut fçavoir de 
quelle étenduëe les chambres doivent 
ctre pour loger bien à propos la poudre 
que vous aure z refolu d’y mettre en 
chacune* la quantité des facs , banques / 
ou caques , que yous voulez employer 
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à chaque chambre , : &: en apres la lon- 
gueur de vôtre faucifTe& canau : tout 
ceci étant , &: la fermeture toute prête 
vous ne trouverez difficulté à parache- 
ver le refte du travail • & pour éviter le 
grand trouble qu’il y a de calculer tout 
ceci à unchacun,qui n’eft pas flilé &: ac- 
coutumé a telles operations Arithmc- 
ticales, j’ai fait mettre une Table des 
nombres & racines cubiques d’iceux 
au premier Traité de l’Artillerie , chap. 
7. fol. par laquelle fe peut augmenter 
ou diminuer à peu prés tous les corps 
réguliers , félon la raifon defirée , 
depuis un jufques à quatre mille 
dont l’explication & ufage de cette 
Table s’enfuit, quoi quejel'ayc mife 
pour les Boulets ci-devant, je ne laif. 
ferai de la mettre derechef pour les 
Boulets &: mines, tant que pour tous 
autres corps: Et ce me fcmble l’expli- 
cation bien plus nette &: intelligible 
que la première , donc 
Cette Table confifle en quatre pages, 
Jefquelles contiennent tous les nom- 
bres , depuis un jufques à 60. &: depuis 
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€0. jufques à 500 s’augmentant de 
cinq en cinq, & depuis 500. jufquesà 
1000. croiffant par 10. & depuis 1000. 
jufques à i;oo. &C par 20. & depuis 
1300 jufquesà ,000. par 50. & depuis 
3000 jufque à 4000. par cent -, Iefquels 
nombres peuvent être employez à 
quantité de beaux , excellons &: utils 
ufages, comme pour trouver d’un ocu- 
laire infpection tous les diamettres ou 
cotez des corps folides réguliers de 
quelque matière ou étoffé que fe foit , 
ayant la connoiffance d’un feul côté , 
ou diamettredu corps d’un chacun d’i- 
ceux qui fera requis d'augmenter ou 
diminuer. Et pour l’operation de ceci , 
en premier lieu remarquez que les co- 
lomnes font nottées de deux cara&eresj 
fçavoir l’une de N. &: l’autre de R. 
dont N. fignifie nombre & R. racine ; 
Etainfi commençant à la première co- 
lomne en la page première , vous trou- 
verezi. &r vis à vis en la fecôde colonme 
100. Or ce premieri. fignifie un diamet- 
trc,ou un côté d’un corps , tel que vous 
voudrez , &: de tel poids ou grandeur 
qu’il vous plaira , foit d’un carac , d’une 



Digitized by Google 




2 oG uTraïte’ 
livre , ou d’un quintal pefant , ou d’une 
ligne, d’un pied j ou d’une thoife d’é- 
tenduë en cube , ou globe , & le i oo. 
qui eft au droit de i. lignifie ce même 
diamètre , ou côté divifé en cent par- 
ties égales i &: dcméme un corps d’un 
pied en quarré , ou de diamètre , ne 
peut avoir pour racine que le meme 
nombre i. lequel nous fuppofons ici un 
100. dautant cjue nous avons prefuppo- 
fé déjà ce côte, ou diamètre, être divifé 
en cent parties, &: par cette pratique 
nous trouverons qu’un corps contenant 
le double du premier i. aura pour côté 
ou diamètre iay. parties, tels que le pre- 
mier 1. n’a voit que cent : & en telle fa- 
çon , fi le diamètre d’un boulet à canon 
ce fer d’une livre foit divifé en cent 
parties égales -, iay.de ces mêmes par- 
ties fera le diamètre d'un boulet de fer , 
pefant deux livres} & encore de même, 
fi le diamètre ou côté d’une livre cube 
de poudre à canon, foit divifé en cent 
parties égales, 1 25. de même parties fe- 
ront le diamètre ou côté de deux livres 
de poudre à canon ,• & la meme pro- 
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portion fe trouvera en tous les corps 
régulier^, de quelque ctoft'e ou matiè- 
re que ce foit , & en cette maniéré &C 
façon peut-on augmenter tous ces 
corps jufqucs à 4000. toutes fois non 
pas fi juftes que 1 Oracle de Delphe a 
autrefois limité aux Athéniens, qu’il 
ne refte toujours de petites fra&ions , 
mais tellement infenfibles à l'homme 
qu’ils ne fontconfiderables,ny dignes 
d’être cherchez en telles operations * 
car qui chercheroit la’miliéme partie 
du diamètre d'un boulet à canon d’une 
livre , ou quelqu’autre nivellerie de 
telle confequence feroit à mon avis de 
plein loifir , &: fans .affaires. 

Refte encore une chofe digne de re- 
marque que par cetteTable on peutdi«? 
minuer tous ces corps de même facilite 
que de les augmenter; car ayant quel, 
qu’un connu , comme par exemple , 
un boulet à canon pefant douze livres , 
cherchez en la table 12. aux colamnes 
des nombres, &c au droit de 1 2. vous 
trouverez 228. dont vous diviferez le 
diamètre de vôtre boulet de douze li-r 
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<vresen 2.18. parties égales 5 te 2Îf de 
•ces memes parties fera le diamètre d’un 
Boulera Canon de dix livres ; te ainli 
iè peut pratiquer pour la diminution 
de tous les autres corps réguliers. 

Et maintenant pour ôter la difficulté 
qui fe peut trouver en ladivifion exa- 
cte des diamètres ou côté fufditsà ceux 
qu’il ni font pas accoutumez, j’ai fait 
mettre ici enfuite deux échelles bien 
divifées félon la Table^’unc contenant 
Je vrai diamètre d'une livre de fer,&: 
l’autre le vrai côté d’une livre de pou- 
dre à Moufquet cube , avec leurs divi- 
sons jufques aux centiémes,mais dau- 
tat que cette échelle ne peut avoir tous 
les diamètres ou cotez cubiques de ces 
corps jufquesà 4000. je croi fuffire de 
vous inviter à doubler , tripler , meme 
quadrupler les diamètres ou cotez en- 
tiers , comme fera trouvé necelfaire : 
,te ainli on peut fans peine augmenter 
ou diminuer chacun des corps au poids 
déliré : comme qui voudrait feavoir de 
quelle largeur en quarré une chambre 
poçr Joger 60. livres de poudre doit 
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tee ,il ne faut que regarder à la Table 
à la colomne des nombres marquez 
N. &: vis.à-vis de 60. &c il trouvera en 
l'autre colomne marquée R. 391. qui 
lignifie trois cotez , neuf dixiémes , &: 
un centième d’un côté d’une livre : Et 
au contraire , qui voudroit fçavoir de 
quel poids cft une malîe de poudre, qui 
contient trois cotez neuf dixiémes , 
un centième de meme côté d’une li- 
vre , il trouvera au droit de ces chiffres 
racine/^ 1. en la colomne des nombres 
60. qui fera le poids recherche , ainfi 
des autres : &c j’ai pris plaifir de vous 
reprefenter parles échelles le diamètre 
côté de ces deux corps de fer &c de 
poudre , chacun d’une livre, pource 
qu’ils font toujours és mains des gens 
de guerre , &c par cette maniéré on 
peut avec facilité difpofer chaque 
chambre -de telle grandeur qu’il fera 
requis pour recevoir la poudre ordon- 
née pour y mettre: enfuite dequoi la 
mine fera bouchée , &. la fufée appli- 
quée au bout de la faucille , & la milice 
étant retirée à côté de l’ouverture 4 e 



Digitized by Google 




% ïo Traite’ 

mine , le feu fera mis : & fuivant l’exe* 
cution &C brèche faite , 1 c General fera 
donner l’affaut , ou fera faire logement 
fur la brèche , ou difpofera autrement 
félon fa volonté ,&commc bondui fem- 
blcra : & laiflant cela à fa difpofiçion , 
nous irons voir. 



Vne autre maniéré differente de 2vtine y 

CHAPITRE IV. 

C Omme le temps & lieux changent 
les actions des hommes , aufli don^ 
jïent-ils diverfes faces aux affaires , & 
de meme des mines dont il eft ici que- 
ftion ; car quelquefois vous trouverez 
que le long temps qu’auront vos enne- 
mis à faire oppofition à vos deffeins , de- 
puis l’ouverture des tranchées jufqucs à 
ce que vous aurez gagné aux pieds de 
Jeurs baftions. , qu’ils vous auront tout 
çontre-miné en quelques lieux , Sc mê- 
me tres-fouvent vous trouverez les ba- 
ftions toutà l’entour contre-minez , & 
*lor$ il faut procéder tout autrement 
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qü’il eft ci-devant décrit; car fi vous 
percez fi avant que de donner dans la 
contre-mine , les ennemis vous chafi'e- 
rontj& vous empêcheront de conti- 
nuer vôtre travail : 8c pour éviter cela 
quand vous ferez au milieu delà pre- 
mière muraille , il faut tourner à droit 
gauche , faifantichaoue côté une 
chambre pour loger moins de poudre 
que vous ne voudrez loger dans le ba- 
ftioii i & cette mine fera faite comme 
eft reprefenté par la lettre E. au raVelin 
Ôd’ayant fait joüer,elle ne manquera de 
perdre la contre-mine , 8c tous les com- 
tre-mineurs , ou autres qui y font pour 
la garder : ce qui m’eft bien des fois ar- 
rive d’avoir fait étouffer des corps de 
gardes 8c contre-mineurs , comme Ô 
Salccs,un corps de garde de trente-* 
huit CaftillanSjOu tenans pour le Rq* 
Catholique , & ailleurs en divers en-** 
droits , quoi qu’en plus petit nombre 
Et ces premières difficultez étant' 
ôtées , vous ne trouverez plus rien- 
après , mais au contraire , vous 1 * 
ferez faire vôtre travail 8c miner 
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fution prife , il ordonnera une attaque , 
ou deux , &; ce fera félon la force de la 
place, la quantité d’hommes qui feront 
dedans , commodité du lieu , ou cô- 
té qu’il attaquera : tout ceci étant bien 
reconncu , &: la rcfolution prife du lieu 
de f ouverture des tranchées , alors il 
difpofe & conçoit dans fon efprit, ou 
idée , la façon &: maniéré de toute forx 
attaquc:&: non content de cela ,1a faire 
tracer fur du papier, fuivant fon inten- 
tion préméditée , quoi que d’ordinaire 
les premières intentions en telles affair 
res 5 C cas ne font pas fuivics fi reguliefs 
qu’il n’y ait quelque manque ou chan4 
gementdu premier deffein. Or nous 
voulons fuppofer ici qu’on eft refolu 3 
en état d’attaquer une benne place - 
& même fon côté fera O. P .en la plan- 
che fuivante , dont il fera deux atta- 
ques, dcfquclles les premières appro- 
ches ne font gueres difficiles ; car Iqs 
Soldats aujourd’hui fçavent que les. 
tranchées doivent être faites & çon?- 
duites en telle forte , qu’elles ne foienc 
enfilées des affiegez en quelque façon.* 
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que ce Toit; &: d’ordinaire on les com- 
mence fi loin de la place , qu’il y a 
moyen fuffifant de les avancer fans eh- 
filadc comme par exemple en cette fi- 
gure fui vante, les lignes A. B. &c C.où 
leurs femblables oppofées , peuvent 
fans grande difficulté être conduites 
bien avant fans être enfilées; mais com- 
me elles approcheront les angles fail- 
Uans des dehors de la place , ou de Tes 
pièces détachées, c’eft alors que les dif- 
ficultez commenceront à paroitre: mais # 
auparavant nous dirons quelque chofe 
de cette première avance , qui doit être 
faite en telle forte que les affiegez ne la 
deftaflfent point au dommage & des- 
honneur des affiegeans : &: pour cela 
fera bon & bien-avifé de ( fcfiina lente ) 
fe hâter modeftement, faifant aux lieux 
convenables & reconncu s neccffaïres , 
de redoutes pour arrêter la force des 
- " affiegez , en cas des forties , &: bien foû- 
tenir vos tranchées , & comme d’ordi- 
naire les affiegez ne peuvent former 
leurs bataillons ( quoi que petits ) fi ce 
n’cft és angles Caillants, &: par eonfe- 

quent 



Digitized by Google 




de i’Arti llehie? 21 / 
quent faire leurs forties par les même 5 
lieux : donc pour mieux s’oppofer à ce*" 
l* 1 j /c fouhàitterois /que - les redouté^ 
foient faites à l’oppofiteou interpofi- 
tion de ces angles : &i toujours lé plus 
qu’on les approche , de plus affieurer 
les tranchées ■ car les forties les plus 
familières fe 'doiventî faire quand les 
tranchées approchent les travaux -des 
afïiegez, datant qu’ils font alors hors 
de danger de la cavalferie des affie- 
geans , & leurs forties- fos plus aifées à 
faire, tant pour furprendre les affie- 
geans, que pour brûler & gâter leurs 
travaux: Et c’èft ici qlie véritablement 
il y a difficulté d’avancer , quelque- 
fois bien -grande , &nprmcipalement 
quand une place eft bien garnie d’hom- 
mes, de munitions , & de : toutes cho- 
fes neceffiaircs pour foutenir un fïege 
attendu , & que le Gouverneur ne 
manque ny d’cfprit , ny de courage ; 
car une de ces chofes manquant, tou- 
tes les autres y manquent 5 mais non- 
obftant toutes ces chofes bien prepa-; 
rees, & le fiege attendu , vostranchéés 

P 
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avancées jufques aux pointes des an- 
gles faillans delà place., il eft queftion 
d’avancer -, car. autrement la place, Sc 
ceux de dedans-, fe gaufleront de vous : 
11 ÿ - faut donc ufer dé deux façons ; 
l’une, ou d’avancer fur ; terre, ou def* 
fous : déflus teîre comme par fapes 
couvrir les tranchées avec des traver- 
fes,, comme il eft reprefentc par G. D. 
ou couler au long les travaux des affie. 
gez, comme Fl &C G fe couvrant de 
fafeines &: chandeliers , comme on 
fait d’ordinaire : mais ft.de flous terre, 
alors comme de G. vers Q^ou de D. à 
L. il faut fap per &C vüidetla terre /, &: 
aiufic5tinuer,faifant une bonne gallc- 
rie, de telle hauteur & de telle largeur 
qu’il fera jugé à propos :Eft fculemcntù 
notter , que leS plus larges , &: les plus 
hautes, font toujours les meilleures-: 
& cette galleriç jtèra bien étayé de ma- 
driers d’une bonne épaifléur, feftiers fie 
femcdlcsr, fi befoin eft : & en cette fa- 
çon) vous ferez, aflèuré que, tout fe. 
tiendna’ en témp&cde pluye > Sc autres 
fâfo&s'U accidents. : Sc fi par cette ma- 
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niere de travail vous arrivez dans la 
contr’efcarpe, je veux fuppofer que du- 
rant ce travail vous ne laiflerez de ga- 
gner pays vers le point R. pourpofer 
une batterie contre le blanc , à l’oppofi- 
tc qui vous peut nuire à traverfer le 
folle, Toit qu’il foit à fec ou plein d’eau : 
Eft iciànotter , que je ne parle point dé 
tous les contours & ifluës qui fe trou- 
vent d’ordinaire es tranchées, car ceux- 
là fe font félon les occafions & rencon- 
tres qui fe prefentent durant que les 
approches s’avancent, & fuivant que 
la terre fe trouve : &c ayant entouré l’an- 
gle , ou point du baftion ainfi attaque , 
fait mettre une batterie de pins de 
canons que n’ont les affiegez au flanc 
oppofé , on les chafléra , & ruynera ce 
flanc fans grande difficulté } & enfuite 
paffera le foffé par le moyen 
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Des ponts & ^ oïltoïh • . , . ■ 

CHAPITRE VI. 

• ■ t, 

L E s Ponts defquels nous voulons 
parler ici , ne font pas tels qu’on 
trouve d’ordinaire pour palier les ruif- 
féaux &: rivière , bâtis fur des arches , 
milieux fichez en fonds, faits à loifir , 
&: en pleine liberté, mais bien malgré 
lesafficgez,&:ânos corps delfcndans , 
&; d’ici provient tant de difficulté à les 
conftruire : &: la première difficulté qui 
fc rencontre quelquefois eft, de trou- 
ver à poiqâ: nommé les matériaux nc- 
ceflâires pour iceux : Et la fécondé cft , 
de trouver les moyens de les employer ; 
caries ennemis. ou affiegez , nous em- 
pêchent de tout leur pouvoirs puif- 
fance , tant par moufquetades , canon a- 
des , que par bombes , grenades , balles 
â feu,que par toutes fortes d’autres ar- 
tifices : &c pour cela c’eft à nous d’in- 
venter &: ufer tous les remedes contrai- 
res , comme autres canonnades , mouf- 
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quetadcs , bombes de nos artifices : 
dont premièrement pour les canona- 
des, ceux-lane peuvent nous fecourir 
que de deux endroits, dont la premiè- 
re &: plus abondante eft, celuy qui eft 
fitué devant les faces des baftions de 
courtines , comme , la batterie' 
au poinft A. laquelle doit cftre faite 
pour loger tant de pièces qu’on poürrâ : 
Et la fécondé eft , celuy de R. ou défont 
femblable,à l’oppofite des flancs, de 
ccs derniers lieux font les vrays moyens 
qui nous donnent la liberté de pafler le 
fofle î car les canons qui font logez en 
ccs deux lieux oppofez , rompent les 
flancs de les perdent : les autres les pans 
des baftions de courcincs , de la mouf- 
quetterie de toutes les tranchées pro- 
ches, ou dans leur portée; faifant feü 
ce pont fe fera , voire mefme en plein 
jour, ce qucj’ay veu plufieurs-fois : de. 
fera fait de fafeines , de de facs remplis 
de terre : de ce font les vrais ponts pour 
aller au baftions, tant pour les miner, 
que pour en fuitte donner l’aflàut ; de 
(\s font faits de cette façon, ou manière: 

Piij 
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apres avoir jette grande quantité de 
fafcines , les unes auprès des autres i 
tant quun homme puifle marcher par 
deffus fans enfoncer : alors ces fafcines 
font couvertes de facs remplis de terre, 
&: encore d’autres fafcines , tant que le 
• foffé foit comble tout à travers ,& de 
telle largeur qu’il fera jugé necelfaire , 
comme de deux ou trois thoifes , plus 
ou moins • & encore pourroit.on faire 
un épaulement du cofté du flanc , veu 
du pont , le tout comme vous reprefen- 
te la figure en la planche precedente , 
marquée QJ4. Sc ne manquez de bien 
charger ce pont , afin que la mine ve- 
nant à faire fon execution , & les ruines 
du baftion tombant delTus iceluy , il ne 
s’enfonce ainfi vous perdriez la veuë 

du pont , & vos combattans préparez a 
l’alfaut, ne trou vans pluspaflage ,y de- 
meurent tout court , en attendant un 
autre pont : ce qu'eftant , foyez aflcurc 
que vous aurez plus de peine à faire une 
fécondé brefehe que la première ; car 
les alfiegez ne manqueront de racom- 
moder la première , & vous empefeher 
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- d’approcher pour faire la fécondé pire 
que jamais : ce qui eft arrivé tres-fou- 
vcnt: pour cela j’ay dit cy- devant 

( feflina /<?»fè)haftez-vous doucement, 
car ( quod bcnc faïium , bis faHttm eft 
ce qui eft bien fait, eft deux fois fait: 
mais vous voyez très- fou vent, que la 
hatc nous fait tomber les morceaux de 
la bouche : parquoy celuy-là qui va 
avec prudence, ne peut manquer de 
bien faire : je ne dis point qu’il doit 
avancer avec négligence & fans foin, 
mais avec diligence &: prévoyance : & 
ainfi tous les ouvrages fe feront auftî 
bien que les ponts , &c quittant ceux-cy 
nous dirons quelque mot. 



Des Pontons 

\ • * * 

CHAPITRE VII. 

P Our ce qui eft des ponts flottans , 
faits & compofez de barques , bat. 
teaux , ponton de bois , toille ou cuir , 
tonneaux , joncs , ou d’autre chofe 
fcmblable , ils ne font nullement pro- 

P iiij 
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pries ny convenables à nôtre ufage pre- 
cedent ,mais feulement pour entrete- 
. nir des paffages çà ou la , pour commu- 
niquer d’un quartier à autre, ou pour 
faire quelque paflage d’un pays à autre, 
;comme fur des grofles rivières non 
guayablcs , 6C pour cela non feulement 
les petits batteaux font requis , mais les 
•plus grands & les milleurs ne font pas 
trop alleurez quelquesfois , car jay veu 
des ponts faits avec grand foin & def- 
penfe , 6c même du Prince du pays, 
neantmoins la moitié d’une armée n’a- 
voit pafle par deflus , qu’elle n’enfonça 
au milieu: &: pour ce qui eft de leur fa- 
brique , ou ftru&ure , on ne fçauroit 
trouver des batteaux fans trouver des 
gens capables à conftruirelepont, n’e- 
. liant befoin que de les mettre les uns 
prés des autres , 6c le plus prés fera le 
meilleur, 6c loin à loin, en cas qu’il y * 
aye peu debatteaux , alors les cou-* 
vrir de folives 6c planches par deffus 
6c ainfi vos ponts feront faits , comme 
plusieurs fois j’ay veu fur le Pô & fur le 
Rhin. ~ \ . . * • »• 
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Mais les petits pontons faits à la le- 
* gere , comme de toille , cuir , & ozier, 
de joncs , ne font propres que pour 
quelque delfcin a furprendre ou enle- 
ver ceux qui croyent être bien à cou- 
vert ,ou de riviers ,ou de fofiêz non 
guayables : &ç ces petits pontons peu- 
vent fervir à cela , tant pour y aller que 
pour retourner même pour fé fauver 

de quelque lieu, où une Armée croit 
avoir bien enfermé une petite compa- 
gnie de gens pour les prendre à teurjlo- 
lonté : & tels pontons j’ay fait voir au- 
trefois d’une tres-jolie façon , dcs'âis de 
fapin joints enfemble avec du cuire de 
bœuf, en telle forte quîon les ployoit 
eÀfemble comme un foufllct,& Un 
homme feuî portoit un de ces batteâuxï 
neantmoins il portoit douze ou quinze 
hommes facilement tous enfemble: 
mais tous ces ponts & pontons ne font 
en façon quelconque recevables pour 
paffer les folfez des lieux aflïegez * fi Cfe 
n’eft à quelque hazard , dautant - qtæ 5 
peu de coups de moufquetles feront* 
enfoncer dans l’eau : parquoy je laüfe** 

P v 
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ray ce difcours de ponts & pontons ^ 
pour reprendre celuy de nos Mines & 
leurs brefehes , & fuivant leur execu- 
tion , de voir quel ordre on doit faire 
pour. 



Donner les Affauts. 

CHAPITRE VIII. 

• • • *€ 

T Out ce que j’ay traité depuis le 
commencement de ce Livre jufi- 
ques icy , n’a eu autre but que de trou- 
ver les moyens pour mettre bas les mu* 
railles , ramparts , & battions des rebel- 
les , & de plus , j’ay fuivy chaque chofè • 
par degré , & félon l'ordre de leur naif- 
iance , fabrique, & u(age : & à prefencî 
fuppofant cela être fait en telle forte 
qu’il y a queftion de forcer ceux après' 
lefquels nous avons employé un fi longtt 
temps pour les joindre : & à ce coup la 
brefehe eftant faite , & trouvée légiti- 
mé s les Soldats vont à l’alfaut, fuivant , 
l’ordre de leur Generale, en quoyde-^ 
pend l’honneur total , & du General* 

i 
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leur totâT, &: 



de l’Artillerie. iif 
Sc du Soldat j car quand toutes les 
aétios Sc travaux d’un fiege amoiét dlc 
faits 6c exccutez au plus parfait poin& 
SC degré que l’on puifte dcfirer,tout 
cela n’cft rien , fi cet ordre pour l’aflaut, 
n’eft fuivy de même , fi ceux de dedans 
la place font gens de bien & d’honneur: 
Si autrement , cet ordre n’eft pas tant 
requis , mais fculmentfe difpofer pour 
recevoir les clefs de ceux qui s’en»- 
nuyentd’y demeurer: Mais nous fuppo- 
fons icy’ avoir affaires à des Soldats de 
cœur Sc de courage , 6c par confequcnt 
qu’ils ont envie defe bien dcffendre,& 
faire difputer la brefche que nous 
allons attaquer : 6c pour cela , 

L’ordre fe donne du General à tous 
les Chefs qui font fous luy , 6c ceux-cy 
aux fubaltcrnes,&: ainfi chacun fuivanc 
fa Charge : Et pour cela fera commen- 
cé par le Lieutenant de rArrillcrie, 
comme celui qui fournit les chofes les 
plus difficiles ,tant pour la quantité, 
que la commodité, 6c lieux pour les 
placer 6c tenir prefts , fans embarafTer 
les uns les autres, ni les Soldats dans 
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la chaleurdu combat toutefois en telle 
maniéré qu’ils puiflent être fournis 
promptement 5c bien à poinft : 5c ce 
font ici tonneaux ou banques, (de la 
barricade) fafeines &: gabions, grands 
5c petits , travées ou folives , madriers 
5c planches , paniers , pics &: pelles , 
facs à porter terre , pots ou bourgui- 
gnotes , plaftrons 5c curafles , hallebar- 
des , poudre à canon , & boulets , pou- 
dre à moufquet , balles 5c mefehes , 
lanternes foufdes 5c claires, chandelles 
bougies , des vaifleaux pleins d’eau , 5c 
des féaux : 5c tous ces matercaux feront 
placez en quelque lieu convenable, 5c 
le plus advancé que faire fe pourra, fans 
em bar rafler , ni empefeher les tran- 
chées , &c mis entre les mains d’un def* 
chargeur de l’Artillerie, pour êtredif- 
tfibuez fuivant les ordres donnez , tant 
du Lieutenant que des Marefchaux de 
Camp , dont le Lieutenant ordonnera à 
fes Officiers de l’Artillerie de fournir 
leurs batteries , & chacun fa piece de 
poudre , bouliers , fourrage , 5c eau : les 
Marefchaux de Camp , ou celui qui eft 

ê 
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de jour , ou lé Sergent de bataille don- 
nera ordre au Majors des Regimens^oü 
Régiment , à qui l’honneur & Tort de 
l’aflaut s’efchet,de choiln* ou faire choi- 
fir , foit par eflection ,foit par fort , ceux 
qui doivent donner les premiers avec 
celui, ou ceux , qui reconnôitront la 
b;efche,&: tous les autres qui feront 
ordonnez pour foutenir les premiers ,6c 
femblablement aux autres Majors de' 
fournir les Soldats deftinez à porter 
toutes chofcs necelTaires pour faire le 
logement fur le haut de la brefehe , co- 
rne banques, fafeines, gabions , paniers , 
pics, pelles , facs pleins de terre , tra- 
vées , madriers , planches, pots à feu : 
Grenades à main , dont chacun d’iceux 
recevra les munitions , fuivant l’ordre 
à luy donné ; comme les Sergents , ou 
Soldats , qui donnèrent les premiers j 
outre leurs piftolets 6c hallebardes , 
s’armeront de cuiraflés , ou plaftrons , 
bourguignottes , ou pots en telle ,à leur 
volonté pour frayejr lc chemin aux au- 
tres , 6c animer le gros qui les foûcicnt: 
6c avec ceux-ci marcheront ceux qui 
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porteront les banques, fafcines,gabi5s, 
paniers , madriers , planches , tra- 
vées, pics & pellcs,&: fe logerontfur 
le haut de la brefehe , fi en cas qu’ils ne 
puilfent forcer les afliegez : & lcs vai fi- 
scaux d’eau feront prefts pour efteindre 
le feu, fi en cas qu’il s’allume par les 
artifices des affiegez , ce qui arrive fort 
fouvcnt,& caufe grande difgracc aux 
aflaillans , jufquesà les faire déloger, 
une pompe à jetter l’eau lors qu’il feroic 
bien à propos en telle rencontre : car 
ces feux font tres-fafeheux ,& nuifibles 
aux afiàillans ,& retardent fort leurs ad- 
vances : ce quej’ay veu en plufieurs at- 
taques; & ce n’eft pas d’aujourd’hui 
qu'ils ont cette vertu, mais de tout 
temps , comme tefmoignent les Efcri- 
turcs Saintes , aufli bien que les Com- 
mentaires de Jules Cefar , & toutes les 
Hiftoires des guerres , tant anciennes 
que nouvelles : hc il n’y a gueres que 
tels feux prolongèrent tant un fiege, 
apres de belles brefehes faites , qu a là 
fin le General d’armée perdit la vie, 
& plufieurs vaillans Capitaines , de 
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cofté &c d’autre ; mais la place 
n’a fui et de fe vanter, car elle n’eft 
plus connoiflable , fi ce n’eft par (à 
ruine &: cendres > refte encore à 
parler de nos lanternes & lumières , qui 
d'ordinaire font bien neceftaires en tel- 
les occafions ; caries aflauts ne fe font’ 
pas tous de jour,ou s’ils fe font de jour, 
quelqucsfois la nuit les fuit de fiprés, 
que tous les bleflez ne font retirez &c 
penfez en plein jour : donc pour leur 
eonfolation , &: aftiftancc , ils feront 
prefts ; & les Chirurgiens leur peuvent 
ayder par ce moyen. Pour ce qui eft de 
la figure cy-apres reprefentant Taftaut 
defcrit,je croy qu’il n’eft plus befoin 
d’en parler j mais feulement de vous 
advertir , qucles ifluës pour vos gens de 
guerre entre lés tranchées & brefehes 
foîent bien ordonnées, tant pour leur 
largeur, que pour Ma commodité de$ 
gens à fortir -, ainfi l’aflaut ne manquera 
d’être bien fini : U. moi je finirai ce 
Traitté, Adieu. >■- 



<. “ ■ . 
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Q Uoi qu’il y ait quelques années 
que ce .Traité des Ecux de Re^ 
création a efté veu en public , néant-: 
moins je ne croy pas pour cela êtreà 
desdionneur de lé faire réimprimer, &c. 
joindre à la fin de cét Ouvragé guerrier, 
veu qu’il eft forty de ma plume en pa« 
roiffant au monde, &; en la même per-j 
fe&ion que vous le voyez, dont plus- 
parfait pour eefujet n’a )amais cfté fen- 
corç veu - t car toutes les çompofitiqnjSl 
ne (brtt pasjèulcment/<prqpres aui, 
Feux de Recréation ,mai$ auftl prefqufe, 
à tous ceux qui appartiennent à la gueje- 
rerdpnc celuy qui eft expérimenté en 
ceux-ey n’aura pas grande peine de fe 
rendre maître es autres ,1a defeription 
defquels nous irons voir ; tant dei leprs 
comportions , & mixtions * que r de 
leurs fabriques & ftruélurejS. . 

? 
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TRAITE 

C I N Q^U IE’ME 



J) es Feux Artificiels de 
, ïojess 

CHAPITRE PREMIER. 



s 



« ^ , > , ■, • _v ■ 

Iféc&: facile fera la méthode 
pôur'fâire toüte forcé de Feux 
Artificiels dé plaifirs ( la quelle 
je veux maintenant mettre au jour, 
poiir contenter les curieux 5 ) &c fans 
tant d’émbaraS , tarit de drogues incon- 
nues poiir faire lés mixtions , & tant dé 
fatras que plufieurs cy - devant prit 
couché par éferit j beaucoup plus 
propres &C rieceflaires pour fervir au£ 
ibufileurs d’alqüeraie , charlatans , SC 
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chercheurs de la pierre ( invifitle ) 
philofophale, que pour mefler parmi 
les feux artificiels , &: principalement 
parmi ceux lefquelsfont deftinez pour j 
la joye icar ceux-laL n’ont pas befojn 
de fumées venimeufes , pour empoi- ’ 
fonner les fpe&ateurs , faifant de joye 
rrifteffe ( ce qui ne fe peut faire pourr 
tant dans un air ouvert) ils n’ont pas 
aufii befoin d’une fi grande , fi conti- 
nue j & fi efpaifle ardeur, qui confu- 
meroit les maifons des Citoyens, mais 
feulement d’un feu , 5ç d’une flaire 
douce&: aggrcable aux yeux des affi- 
ftans.Ils fe divifent donc, en trois forte*} 
la première eft , des feux qui montent 
'en l’air y la fécondé , de ceux qui fe 
conformaient fur la terre j la troifiémei 
de ceux qui coulent , ou flottent fur 
l’eau. Ceux qui font leurs effets en Pair 
le divifent encore en trois fortes , la 
première & plus royale de toutes font 
les ballons . la fécondé font les fufees , 

j t 

la troifiéme font les fauciflons volans. 
Ceux qui demeurent fur terre fe divi- 
fent aufü en trois façons , la première 
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de l’Artillerie. 
eiOi: des fusées par terre , la fécondé des 
lances à feu , &: la troifiefme , les fau- 
tiffons. Les feux par eau peuvent avoir 
leur triple divifiôn , aufli bien que les 
•precedents , les globes ou balles font la 
première , les fufées doubles la fé- 
conde, &: les {impies, la derniete:Et 
£our traiter de chacun en particulier , 
je veux commencer par les fufées vo** 
jantes en f air , premièrement d’eferk. 

3re leurs moules , &: les obfervacions 
qu’il faut garder en les faifant. 

. : : — 

’Z.a méthode pour faire des moules dfufèes 
Volantes en l’air. 

, . .«• • ' , » » * ' * y 

CHAPITRE fl 

'• • II..''' 

* r _ . * * 

D Autant que les plus beaux, feux 

dejoycfont compofez plûtoft dç 
fufées que de ballons , je trouve à pro- 
pos de commencer ce fécond traitçç 
par icelles , faisant en premier lieu fo 
defeription des moules qu’il fan r avoir. 
£Our les bien faire, lcfquels fe , font de 
cuivre ou de bois , l’un citant aulïi bon 
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quel’aiitre pour l'ufage ^pourveu qup 
les mefures fuivantes foient obfervces, 
&: lcfquclles feront propres pour don- 
ner à entendre comme il faut faire des 
moules de toutes fortes de grofl’eurs, 
dautant que les mefures dcfdits mouf- 
les fe prennent & dépendent fur la lar- 
geur de leurs calibres. C’cft pourquoy 
lî on veut agrandir , ou amoindrir le ca- 
libre d’un moule , il faut aufli allonger 
ou racourcir à l’équipolent ledit mou- 
le , & faire plus grolïes ou plus petites 
toutes les autres pièces , ou parties qui 
en dépendent, comme le culot la bru- 
che , la baguette à rouler la cartouche j 
la baguette à charger , & la malîifT 
Donc pour faire un moule ,1e calibre 
duquel eft reprefênté par la figure A. 
fuivante , fera d’un poulce de largeur. 
Il faut que le moule qui eft reprefentc 
par la figure P . foît de fix poulces 4® 
-longueur , en apres le culot. C. doit en- 
trer dedans le moule un poulce & de- 
my : & la broche notée O. doit avoir 
en longueur trois poulces & demy 
en grofleu r la quatricfroc partie «Tün 




DES FEUX DÉ J O Y E» ' 
poulce; te pour la baguette D. à rou- 
ler la cartouche, elle aura en groflfeur 
les trois quarts d’un poulce : la ba- 
guette E. à charger la fufee fera tant 
foit peu plus petite , afin d’entrer à 
l’aife dedans la cartouche , te aufli fera- 
elle faite creufe , afiez profonde , pour 
laiftér entrer la broche , au lieu que dé- 
montre la figure P. dautant qu’il faut 
charger la fuféc , la broche cftant de- 
dans la cartouche : te la maflif notée F. 
fera de la même groflfeur que la ba- 
guette à charger , marquée E les deux 
autres baguettes nottées G font pour 
faire des ferpenteaux , comme fera dit 
cy-apres : te le poinçon H. cft pour 
percer vos fufées te étoiles , comme 
s’enfuivra : la lanterne I. fert pour 
mettre la compofition dedans vos fu- 
fées: la figure notée K. reprefente la 
cartouche , prête à charger : &: par la 
figure L. cft reprefentéela fusée toute 
achevée te amorcée. Vous pouvez ob- 
ferver cette méthode preferit en toute 
forte de moule , car fi vous en voulez 
faire faire un petit, comme d'un demi 

Qnj 
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poulce,il faut qu’il ayc en longueur 
trois poulces qui eft fix demi poulces: 
le culot entrera trois quarts de poulces, 
&: la broche fera d’un poulce & trois 
quarts, de longueur , & la baguette à 
rouler vos cartouches aura de grofleur 
un demi quart de pcuîce j & fi vous 
faites faire le calibre de deux poulces 
de diamètre , que le moule foit de 
douze poulces de longueur, le culot 
aura trois poulces, & la broche fept 
poulces de longueur ainfi de toues 
les autres pièces qui dépendent 
dudit moule. Maintenant je veux 
deferire la méthode de faire la compo-r 
htion pour faire une fufée, 6c la manié- 
ré comme il la faut charger. 



Pour faire une Fufée volante en Pair] 

CHAPITRE III. 

P Renez une livre de poudre à ca- 
non bien pilée , &: paflee à travers 
un tamis tres-fin , deux onces de char^ 
|>on defaulx pilé & paflé par un tamis 
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des Feux de Joye. f?7 
un peu gros 3 méfiez bien ces deux in- 
grediens enfemble , & éprouvez vôtre 
compofition j &: fi elle cft trop forte , 
adjouftez un peu davantage de char- 
bon j mais fi elle efl trop foible, adjoû- 
tcz un peu davantage de la poudre pilée 
& paffée , comme dit eft , éc ainfi vous 
ferez une compofition forte ou foible , 
félon vôtre defir ; Au lieu de charbon 
de faulx vous pouvez mettre du char, 
bon de terre , du charboç commun , 
de la feieure de bois, ou autre chofe 
fcmblable , pourveu que vous n’en 
mettiez pas trop,ny trop peu; ce que 
vous connoîtrez fi votre fufée ne monte 
point en l’air, vous aurez trop' mis de 
charbon j fi elle crevç vous n’aurez pas 
mis affez de charbon, car le charbon , 
que vous mettrez parmy la poudre 
n‘cft que pour adoucir la force trop 
violente de la poudre , &: pour faire 
paroître une belle queue à la fufée , 
en montant j ce que fait le char- 
bon de terre aufïi bien que le charbon 
de faulx : Et pour mettre cette compo- 
feion dedans la fufée comme il faut, il 

Qüij 
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çft befoin d’obferver plufieurs règles } 
Ta première defquellescft , qu’en char* 
geapc vôtre fufée vous ne mettiez trop 
cfe compofitipn à la fois dedans vôtre 
Çartouche ; Secondement , que vous 
|a prefiîez à trois ou quatre coups de 
maillet bien ferré , & apres remettiez 
davantage de compofition comme de- 
vant , environ la qu antité d’une ou deuz 
cuillerées à la fois , la bien preflfànt $ 
coups de maillet , bc prenez garde que 
vousn’emplifïiez pas la çartouche plus 
haute que le meule ,& étant plein 
rendoublez la moitié du papier , b& 
avec le poinçon faites deux ou trois pe* 
tits trous ,commela figure C. füivante* 
pour donner feu à vos étoiles, ferpen- 
teaux ^ ou fauciffons , comme fera dit 
au Chapitre fui vant , bc coupez le refto 
de vôtre cartouche rafe-but du moule; 
ôçain|î faudrait» il travailler pourfàirc 
toutes fortes de fil fées, fôit grandes 0 $ 
petites. Eftànoter que la même com- 
pofition fait toutes fortes 4 e fufées „ 
grolfes ou petites , mais feulemçnt il fc* 
faut faire plus foiblc pour les groffêf 
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des Feux de Joyes. 239 
que pour les petites , mettant plus de 
charbon parmy, dautant que tout le 
fccret gift à faire la compofition , non 
trop forte ny trop foible , &: non pas 
comme prcfque tous les hommes qui 
fe méfient d’en faire croyent, que le 
vray moyen de faire de belles fufées cft, 
en mettant plufieurs ingrediens , çc qu* 
les trompe tout à fait ^ car la compofl? 
tion la plus fimple eft abfolument la 
meilleure & plus feure pour s’en fervir 
furie champ , ou pour la garder long- 
temps. S'enfuit maintenant pour dire 
çomme il faut faire des fufées par terre , 
„ ; 

pour faire des Fufées parterre, 

CHAPITRE IV. 

JTV r • . • ‘ „ 

I L faut avoir un moule autrement 
fait que le precedent , dautant que 
telle violence n’eft pas requife en 
celles-cy , tant qu’à celles qui montent 
en l’air , mars feulement un peu davan* 
tage de durée jc’eft pourquoy les mefiù 
ççs çy.apres feront fort propres^jae Ici 



Digitized by Google 




140 Traite' 

faifant ny plus grandes ny plus petites, 
mais que le moule Toit pour toutes for- 
tes d’occafions delà grofteur fuivante. 
Le calibre fera d’un demi poulce de 
diamètre , & de cinq poulces & demi 
de longueur, &: la baguette à rouler la 
cartouche de quatre lignes de diamètre 
qui eft les deux tiers d’un demi poulce, 
&la baguette à charger, un peu plus 
petite ,pour entrer fans gafter la cartou- 
che: en apres que la broche ne foitpas 
plus longue que des deux tiers d un 
poulce , & le culot doit entrer un demi 
poulce dedans le moule -, & la raifon do 
ce changement eft , que les fufécs qui 
montent en l'air ont befoin de grande 
force, &: par confequenc ne durent 
gueres •. & nous defirons que celles par 
terre durent long-temps , & avec un 
mouvement médiocre , ce qui fe fera 
avec facilite , ces réglés les fui vantes 

çtans obfervçes, 

- . ‘ « ‘ * > ' . . t 
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Pour faire la compoftion des Fufèes 

parterre. 

CHAPITRE V. 

P Rcncz de la poudre à canon fans 
autre meflange qpc ce foie , tant 
que vous defirez faire de la composi- 
tion , 8c la pulverifez 8c pafTez par un. 
tamis ; en forte quelle foit deliée com- 
me de la farine , 8c alors empliflfez vos 
cartouches , la mettant peu à peu , 8c la 
bien prclTant à coups de maillet, com- 
me les fufées par air precedentes j 8C 
êtans pleines jufques à un poulce prés 
le bord du moule ou environ, rendou- 
blez la tierce partie du papier de vôtre 
cartouche , 8c la preflez aulfi à coups de 
maillet /puis apres avec un poinçon fai- 
tes un petit trou jufqu’à la compofi- 
tion,& alors mettez la charge d’un 
piftolet de poudre fine , 8C rendoublcz 
tant foit peu ladite cartouche : ce 
q u’êtant fait , avec une corde étranglez 
1 c relie du papier, 8c s’il telle dudiç 
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papier par deflus , coupez-le en pointe, 
comme vous reprefentc la figure E pre- 
cedente au Chapitre 3. & vôtre fuféc 
étant amorcée , fera prefie à tirer. 



La méthode de faire des ferp ente aux. 

CHAPITRE VI. 

{ S *, ' m . ^ : i . - ‘ . * 

L Es ferpenteaux Te font de la même 
compofition que les fufées par air, 
bu que celles par terre j car fi vous les 
empliflez de la compofition des fufées 
par air , elles ne feront par leurs avions 
- fi vives en Pair , que fi vous les emplifc 
fiez de la compofition des fufées par 
terre :car étans emplies de cette derniè- 
re compofition, elles vetilleront mer- 
veilleufcmenten defeendant les au- 
tres defeendront plus droites /ans tant 
s’écarter j neantmoins toutes deux fe- 
ront maintes actions en l’air, tour- 
noyantes ça & là,porveu qu’on les faflè 
comme s’enfuit. Que la cartouche foie 
environ de quatre poulces de longueur,. 
$C roulée fur une baguette un peu plus 
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greffe qu’un tuyau de plume.d’Oye, 
cpmmereprefente la figure preceden- 
te, G. au Chapitre ). le papier faifant 
quelques dix tours autour de cette ba- 
guette ,& alors qu’elle foie étranglée, 
laiffant un peu de jour prefque au mi- 
lieu ; la plus longue partie fiera pour la 
compoiition 3 &: laplus courte fiera rem- 
plie de poudre grenée ,& apres étfan- 
-glcz-la tout à fait , &c la reliez , & alç^s 
le bout le plus long fiera rempli de telle 
compofition que vou$ defirerez , fioiç 
de la poudre fimple pulyerifée , ou de 
la compofition de vos fufiées ,auffi faut- 
il étrangler un peu les ficrpenteau^ 
comme démontré la figure F. au Ch$r 
pitrej.au bout d’embas,fi vous vou- 
lez qu’elles vetillent : mais fi vous vou- 
lez quelles defeendent comme on- 
doyantes feulement, il ne faut pas les 
étrangler apres la compofition ,comme 
vous verrez par la figure G. Chapkr£:*f 
Et pour les amorcer, il faut feulement 
moüiller de la poudre en mettre un 
peu au bout de chacunes d’icelles. 
Les figures precedentes notées F. Q, 
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Chapitre 3. vous reprefcntent dès I 
Serpenteaux tout faits. 

* . 4 J • / 

Comme il faut faire de la fluye d’ôr 

r - CHAPITRE VIL ^ 

; •*' ' ■ . • .4.' 1 

P Lufieürs fe méfient de faire des ftf- 
fées , &' même fe vantent detre 
Maîtres ,qui ne fçavent ce que c’dEl 
que de la plüye d’or , mais croient que 
c*cft quelque èhofe plus rare que ce 
n’eft ; c’eft pourquoy pour les- mettre 
hors de cette peine , & pour faire fça^ 

Voir .à tous ceux qüi défirent la connoif-^ 
fan ce d'icelle , je veux ici mettre fa des- 
cription , &: la maniéré pour la faire , 
comme s’en fuit , Prenez des tuyaux 
de plume d’Oye,& coupez la partie 
creufe d’icelles , tant longue que faire 
fe pourra , comme reprefente la figu- 
re K. precedente , Chapitre 3. & les 
empliflcz de la compofition de fuféc 
par air, mettant fur l’embouchcure de 
chacun, un peu de poudre mouillée 
pour les amorcer , & enfembie pour 
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arrefter la compofftion dedans . &; 
chargeant une fufee d’iccux , ferez pa- 
roître une pluye trës-agreable , que 
quelques uns Tayarit autrefois veuë , 
out appellée pluye dor pour fa beau- 
Ve , & maintenant on l’appelle dheve- 
lüë , &: c’eft pourquoy la plufpart de 
ceux qui font des Fuie es font des re- 
cherches étranges pour trouver cette 
pluye d’or , & neantrnoins ne faille pas 
de la faire tous les jôtirs fous un autre 
, nom , & ne fçavcnt pas que c’eft ellé- 
méme-; car de fait ^on la peut aufïi bien 
appeller chevelue , que pluye- d ? or , 
dautant qu’elle tombe un péti ôh- 
doyant,comme des cheveux à demi fri- 
iez : On peut faire ou reprefenter plu* 
fleurs belles figures en l’air y par le 
moyen de cette belle pluye ,tothme il 
fera dit au Chapitre fuivant, qüi trai- 
tera des figures qui fe peuvent repre- 
ïenter en l’air par des fufees.' ' J 

' • T.-'.. .»'X . 
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Comme il faut faire des Efioiles* 

CHAPITRE Vlïl. 

Q tloy qü’il y ayc plufieùts fortes 
d’étoilles , je n’en veux icy def- 
trire que de deux fortes des meilleures* 
toutes les autres ne vaienc rien. La pre- 
mière &: meilleure fôrtefe fait de pou- 
dre feiche , l'autre fe fait de poudre hu- 
mectée , comme s^enfuit; Et pour faire 
la première forte t prenez une livre de 
falpêtre,une demie livre de foulphre,& 
un quarteron de poudre à canon pulve- 
riféc > tres-fine j toutes ces poudrés, 
êtans bienmeflées enfemblc ,il faut en- 
velopper la quantité d’une müfcadé 
dedans de l’eftouppe 3 du vieux linge 
ou du papier 3 & la bien lier, comme 
vous reprefentc la figure H. preceden- 
te , Chapitre & pour les amorcer , il, 
les faut percer avec un poinçon alfez- 

f ros , & palfer de l’eftoupille à travers 
’icelles ( faite comme fera dcmonfttéï 
cy- apres en fon lieu. ) Et pour faire la 

fécondé 
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fccondefortc d’écoilles , prenez Une li- 
vre de falpêtre ,une demie livre de foui- 
phre ,une demie livre de poudre pulve- 
rifée ,le tout bien méfié, comme il a été 
dit, huineétez-le avec huile de Petrol- 
le ,ou avec de l’eau fimple , comme pour 
la faire en pafte , de laquelle pafte vous 
ferez de petites balles, grolfes comme 1* 
balle d’unmoufqüet ; & tandis qu’elkî 
font encore toutes fraifehesou humi- 
des , roulez les dedans de la poudre à ca- 
non pulverifée , & alors laiflez-les Tei- 
cher, îefqnellcs étant feiches vous les 
cmploycrezà vôtre volonté , fans les 
amorcer, dantant que la detniere poudré 
où on les roule fert d’amorce.Cette der- 
nière forte d’cftoilles ne paroiffent pas fi 
belles êtans allumées en l’air que les au- 
tres ny fi grofîes 5 car la flamme de cel- 
les-là fortant par les deux extremitez dü 
trou percé au milieu , s’eftend en long , 
•c qui les faitparpître grandes» . 
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Comme il faut faire des étoiles àÿet. 

CHAPITRE IX. 

P Our faire des étoilles dont chacu- 
ne donnera un coup comme un 
piftolet ou un moufquet , il faut pre- 
mièrement faire des petits fauciflons , 
•comme il eft dit au Chapitre fuivant: fi 
on veut il ne fera pas befoin de les cou- 
vrir de corde : donc étant faites & per- 
cées ,prefte à s’en fervir,il faut prendre 
tant de la compofition precedente , foit 
de l’une ou de l’autre , comme pour fai- 
re une ctoillc fimple , la quelle mixtiori 
il faut lier au bout du fauciflon percé , 
& palfér de l’eftoupille à travers , com- 
me aux autres êtoilles,fi c’eft de la com-. 
pofition de pafte,il ne fera pas befoin de 
la lier ~ mais feulement laifler le papier 
creux, un peu plus long au bout dd 
faucilfon qui fera percé , &: là dedans 
mettre la compofition, mettant tant foit 

Ï >eu de poudre grenée devant dedans 
a gorge du fauciflon pour le faire pren- 
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dre feu , la compofition faillante ; ces 
étoiles font fort incommodes , & fort 
peu en ufage dautant qu’une grolfc fu- 
îee peut fort peu porter en l’air , &: par 
confequent ne fait qu’un petit effet en 
haut ; 6c c’eft pourquoy on fe fcrt fort 
peu d’icelles , joint qu’on eft long- 
temps à les faire. On peut faire des 
êtoillespar la même façon ,lefquelles 
finiffantes deviennent ferpenteaux i on 
en peut faire des ferpenteaux , qui de 
chacun finiffant deviennent pîuficurs 
autres ferpenteaux , ou autre chofe . à 
la volonté & induftrie de celui qui les 
Veut faire. 

La maniéré comme il faut faire 
des fjucijfons. 

CHAPITRE X. 

.... 

E n ce Chapitre, je nè nretends 
point de traiter du fauciffon volant 
m :is feulemefit du fauciffon qui de* 
meure fixe aux feux , ou qui s’applique 
au bout des fufées , lequel Q fait ea 

Rij 
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ccttc façon fuivante. Il faut avoir une 
baguette de telle grofleur que vous dé- 
lirez faire le creux de vôtre fa u ci (Ton , 
fur laquelle baguette vous roulerez du 
papier tant efpais que bon vous fem- 
blera , félon la gro fleur de vôtre faucif- 
*fonj en apres il le faut étrangler à un 
des bouts , & alors l’emplir de poudre 
,fîne , Sc étrangler l’autre bout ; ce 
qu’eftant fait 3 vous le couvrirez de 
corde , depuis un bout jufques à l’autre, 
bien ferme , comme vous reprefentcla 
figure I. au Chapitre &: bien coller 
cette corde de colle forte par defîus , 
pour la faire reflerrer &: endurcir : & 
quand vous defirerez vous fervir de ce 
fauciflon , il le faut percer à un des 
bouts avec un poinçon, mettre un 
tuyau de plume remplie de poudre bat- 
tue y qui fervira de porte-feu ,& l’autre 
bout de la plume paflera à travers une 

{ >iecc de bois fur laquelle vous les vou- 
ez appliquer , & entrera dedans vu 
porte-feu qui fera couche tout le long 
oc cette pièce de bois , & ainfi vous ap- 
pliquerez tant que vous voudrez fur 
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cette pièce de bois , tant prés ou loin 
les uns des autres que vous jugerez à 
- propos ,comme trois poulces diftant ou 
environ , en forte qu’un bout du porte- 
feu étant allumé , tous les fauciflons 
qui feront appliquez fur cette pièce de 
bois joüeront par ordre l’une apres l’au- 
tre, la difpofition defqucls fera traitée 
plus amplement au Chapitre cy-apres, 
qui traitera comme il faut ordonner &: 
difpofcr un feu. Maintenant fi. vôtre 
fauciflon doit être appliqué au bout 
d une fuféc , il la faut feulement percer 
à un des bouts , &: mettant un peu de 
poudre grenée au bout de vôtre fuféc, . 
appliquer le fauciflon deflus ,1e faifanc 
tenir fermement deflus foit avec du pa- 
pier , parchemin , corde , ou autre 
chofcfemblable , en forte que la fuféc 
venant à finir, le fauciflon prenne feu , 

& ainfi vous ne manquerez à reüflk 
félon vôtre deflein. 

, < 

Kiij * 
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Comme fefait de T cjl outille. 

CHAPITRE XI. 

P O ur faire del’eftoupille non mé- 
diocre j mais bonne & tres-excel- 
lente , pour amorcer toutes fortes de 
feux , comme des fufées , eftoilles Jan* 
ces à feu , ou autres telles qu'ils foient; 

Prenez du fil de coton. te le doublez 

* 

tant de fois qu’il foit allez gros pour 
vôtre ufage ; comme fi c’eft pour amor- 
cer ( qui fc dit en terme propre cftou- 
piller vos lances à feu ) il faut qu’il foit 
double environ huid ou dix fois , te pa- 
reillement pour amorcer des grolfes fu. 
fées : mais Ci c’eft pour palier à travers 
des eftoilcs , alors quatre ou cinq fois 
double fora allez j donc ayant doublé 
vôtre fil de telle grolfeur que vous dé- 
lirez que vôtre eftoupille foit , trem- 
pez-là dedans de l’eau pure , &: apres 
preficz là entre vos mains , te prenez 
de la poudre à canon pul ver i fée, fans 
autre mixtion pariny , te la trempez 
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auflTi dedans de l’eau pure , ne mettant 
point trop ni trop peu d’eau 3 mais feu- 
lement allez pour le faire comme de là 
boue ,&c alors mettez le fil de coton de- 
dans cette poudre ainû trempée , & le 
tournez & le maniez jufqu'à ce qu’il 
foit bié imbibé de cette poudre, & apres 
cela rctirez-le dehors,remettant un peu 
de poudre feiche pulveriféc par dclîus, 
& l’eftendez deflus des cordes pour fei-, 
cher au Soleil ou ailleurs eftantfec, 
vous aurez de l’eftoupillcla plus excel- 
lente du monde , pour vous en fervir 
en toute forte d’occafion , remettant; 
tous les ingrediens dcfquels les igno- 
rans font grand cas 3 comme de l’eau de* 
vie , du vin blanc , du vinaigre , de l’u- t 
rine , & maint autres fortes , dont je nej 
voudpis pas perdre mon temps pour 
les reciter : Âinfi pafièray-je outre ,pour, 
monftrer comme il faut aflèmbler tou-, 
tes les parties d’une fufee , pour la faire, 
prefte à tirer. ; 
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Çomme il faut gijfembler les parties ~ 
d'une fufh, 

CHAPITRE XII. 

. r * i . . * 

Q tJand la fufee eft faite 6 1 tirée 
hors du moule, qui eftnotté A.à 
Ja figure du Chapitre 3. &; ladite ftiféa 
eft: reprefentée par la figure C. ou D.du 
même Chapitre : il faut donc adjoufteç 
au bout non étranglé de cette fulce 
. une cartouche vuidc , beaucoup plus 
large que la fufée n’cft: grofle , comme 
vous reprefente la figure L. au Chapi-* 
tre fécond , dedans laquelle vous met- 
trez vos ferpenteaux , pluye d'or ,etoiU 
lés , fauciftons , ou autres chofe , à 
tre volonté ; mais il faut premièrement 
mettre un peu de poudre battue, aflez; 
pour couvrir feulement le fond de 
certe large cartouche, & en apres met- 
tre des ferpenteaux dedans, pofânsie* 
bouts amorcez en bas , ou la pluye d’or 
de la même façon , &: les fauciftons 
1 tout de mefme ; mais on a coutume dé ■ 
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mettre parmy les eftoilles un peu de 
poudre au milieu , &: par deffus. Cette 
cartouche eftant ainfi difpofée &: cm*, 
plie , couvrez-là. avec une piece de pa- 
pier fimple , &c mettez par defliis un 
chapiteau pointu ,fait de papier fimple, 
car cela ne fertque pour percer l'air, 
afin que la fufée monte plus haut , de 
plus droite:^: pour achever cette fufée, 
il la faut attacher tres-fermeà une ba- 
guette d’ozier bien longue de legerc, 
neantmoins la baguette eftant attachée 
à ladite fufée , faut avoir afifez de pe- 
fanteur pour égaler le poids de la fufée, 
en la mettant fur voftre doigt, tout con- 
tre la gorge de ladite fufée :cc qu’t ftant 
fait amorcez vôtre fufée & elle fera . 
prefte à tirer, ou à garder tant que vous 
voudrez. Cette methode-cy eft propre 
pour les grofles fufées qu’on tire à la > 
main , &: aux autres auffi , excepté que r 
la cartouche de deflfus ne doit pas être 
beaucoup plus large que la fufée mefc * 
me j mais pour tenir une demie douzai* s 
ne d’eftoilles , ou ferpenteaux , ou un 
faucilfon , dautanc qu’eftant grande • 
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quantité de fusées enfemble , la confu- 

fion qu’on y trouveroit fi on mettoit fes 

grottes fufées fans les accommoder 

autrement. 

Comme fe r epre f entent plu feur s figures en 
l’air par des fusées . 

CHAPITRE XIII. 

L A première & plus belle ett: un ar- 
bre , comcte , ou une fontaine 3 SC 
fefait en mettant plufieurs petites fu- 
fées fur une grotte , paflant leurs ba- 
guettes tout au tour de la cartouche 
large , qui ett: adjouftée fur le bout de 
la fufée , pour tenir ce qu’elle doit por- 
ter en l’air . &: fi ces petites fufées 
prennent feu tandis que la grotte fufée 
monte en haut , elles reprefenteront 
un arbre ; fi elles prennent feu quand 
la grotte fufée cft demie tournée , elles 
femblcront à une comete • mais fi elles 
prennent feu apres que la grotte fufée a 
la tefte tournée en bas, vous direz que 
* c’eft une vraye fontaine de feu ; & fi on 
met a. ou 5. petites fufées fans baguette 
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parmy les autres, quelles feront maint 
cours en l’air, diverfes aux autres. La z, 
figure eftla pluyé d’or, ou chevelue, 

& elle fe fait quand on met quantité de 
tuyaux de plumes ( emplis comme dit 
aefté cy-devant) fur une grolfe fufée, 
car véritablement vous diriez qu’il 
pleut du feu, fi vous eftiez deflous la 
fufée , quand tous ces tuyaux de plu- 
mes prennent feu ; mais fi vous elles un 
peuefearté à collé-, elles reprefenteronc 
des beaux cheveux. La troilieme figu- 
re eft des êtoilles ^lefquelles fe font 
mettant plufîeurs êtoilles feulement 
delTus une fufée. La quatriefmc font des 
ferpenteaux ,lefquels on met bien aran- 
gez delTus la fufé- : Mais pour faire di- 
verfifi^r toutes ces figures preferites on 
peut attacher f*s petites fufées deux - 
ou trois enfemble, parles bouts qui ne 
prennent point feu les tuyaux de plu- 
me, ou ferpenteaux ,fe peuvent atta- 
cher de la mêm 0 façon , mais il faut 
qu'on laide la ficelleavec laquelle on 
Jes attache enfemble , deux poulces de 
long, pour le moins, entre chacune. 
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te vous verrez reprefenté diverfes for- 
tes de figures , tantoft d’une façon, 
tantoft d’une autre, fort agréable aux 
fpeétateurs. 



Comme il faut faire • des pots à feu 

CHAPITRE XIV. 

L Es pots à feu fe font de plufieurs 
fufées par terre , mis cnfemble de- 
dans une grofle cartouche , le fonds de 
laquelle cft couvert de poudre pulve- 
rifée ,& ledit fonds eft percé au milieu 
pour paflfer un petit porte -feu ou eftou- 
pille , pour donner feu aux fufées qui 
font dedans cette cartouche ,lcfquelles 
Portant laiflent le pot ou cartouche 
communément en fon entier: 11 faut 
couvrir ces pots à feu avec une feuille 
de papier fimple , afin que les fufées 
prenant feu ,puificnt fortir fans aucune 
rcfiftancc. Et la raifon pourquoy on le 
couvre ,eft afin que fi on fait plufieurs 
pots à feu jouer prés l’un de l’autre^ 
que tous ne prennent feu cnfemble. 
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Comme fe font les lances à feu. 

CHAPITRE XV. 

I ’Ufage des lances à feu fe trouve 
^jdcdans Tordre d’un feu d’artifice , 
ç’cft pourquoy je diray feulement icy 
comme il les faut faire. Sa cartouche fe 
peut faire comme les cartouches des 
fufécs , avec de la carte forte , collée de 
colle force , & de telle longueur qu’on 
veut qu’elles durent , &: de telle 
grolleur qu’on veut quelles donnent 
de lumière. Les cartouches eftant donc 
faites , il les faut emplir de la compo- 
fition des eftoilles en poudre , preferite 
au chapitre 8. & les amorcer avec de la 
poudre pulverifce & mouillée ; & pouf 
le bout d’en bas , on a coutume de le 
boucher avec un morceau de bois , afin 
qu’on les puifTc cloüer où bon vous 
fembîera , par ce morceau de bois qui 
fortira hors de la cartouche 3 quelque* 
deux poulces ou environ. 



1 
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La Methede de faire des fufèes 
par eau. 

CHAPITRE XVI. 

L E feu &: l’eau eftant deuxélemens 
d’un naturel contraire l’un à I au* 
tre,font caufe que les fufées qui font 
leurs effets dedans & deffus l’eau 3 pa- 
roiffentaux fpe&atcurs plus belles ,, ÔC 
leur femblent plus rares , encore que 
toutes fortes de fufées eftant allumées* 
brufleront, feront leur effet dans l’eau. 
Mais feulement eft à remarquer, que 
celles qui font faites pour l’air, ou pour 
la terre , ont tant de force , qu’eftant 
allumées Sr jettcf r s dedans l’eau , feront 
leurs effets deffous l’eau , fans remonter 
deffus, flottantes comme celles qui font 
faites artiftement pour l’eau , comme 
s’enfuit, Pour faire de belles fufées par 
eau, il faut que le calibre du moule 
foit fait d’un poulce de diamet- 
tre , &: que le moule foit de huit 
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püulces de longueur , la culote entrera 
un poulce , la baguette à rouler la 
cartouche aura trois quarts de poulce 
de diamcttre , &c la baguette à charger 
fera tant foit peu plus petite, comme a 
efté dit pour les autes , mais le culot 
n’aura point de broche.Donc la cartou- 
che eftant faite &: difpofée , prefte à 
emplir comme les precedentes vous 
ferez de deux fortes de mixtions fui- 
vantes, l’une à fçavoir fi vous voulez 
qu elle ait une grofie queue paroiflante 
fur l’eau , prenez une demie livre de 
poudre à canon 1 pulverifée &: pafiee, 
une demie livré de foulfre pilée &c. 
pafiee , &: deux onces de charbon de 
faulx .-mais fi vous defirez qu’elle brufic 
claire comme une chandelle fur l’eau, 
prenez une livre de falpeftre ,une demie 
livréde foulfre,& trois onces de poudre 
pulverifée & pafiee , le tout bien méfié 
enfemblc. Emplifiez voftre fufée de 
l’une ou de l’autre compofition , &: ap- 
pliquez un faucifibn au bout, & apres 
couvrez-la de poix refine, de graifie, 
$u faites peindre en huile, ou autre 
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chofc ,comme bon vous femblera ,pour 
la faire flotter fur l’eau parfaitement 
bien attachez une petite baguette d'o- 
fier blanc de deux pieds de longueur. 
Or li vous voulez que cette fufée fafle 
diverfes a&ions, flottante tantoft defluS 
l’eau , tantoft deflbus , mettez par fois 
&: d’autre en la chargeant de la poudre 
fine pulverifée &: pafTée parle tamis, 
l’efpaifleur d’un quart de poulce , ainfi 
vous la pouvez faire paroître, tantoft 
avec une queue rouge, & tantoft lui- 
fante comme un flambeau , chargeant 
de fois à autre diverfe forte de compo- 
fition , & ainfi les induftrieux peuvent 
adjouter plufieurs changcmens &c in- 
ventions , comme il leur viendra en 
fantaifie , ou en les faifant , ou en les 
voyant jouer: mais fi on les fait pouL 
embellir un grand feu fur l’eau , alors 
les plus fimples font les meilleures , les 
empliflant feulement de la première 
compofition î mais il les faut emplir de 
la hauteur de i. ou trois doigts de pou- 
dre fine pulverifée ,pour les faire voler 
de loin } ou il les faut faire comme les 

fufees 
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fa fées par air, & apres charger quelque 
quatre poulces de la côpofition par eau: 
&: pour mieux faire, ceux qui aurot des 
grands feux à conftrüire peuvent faire 
des eflàis de deux ou trois fufées , aupa- 
ravant d’achever grande quantité, pour 
parvenir aifément au bout de leurs def- 
feins , ce qu’ils feront avec facilité, 
pourveu qu’on obferve les réglés pref- 
critcs: car je croy n’avoir rien oublié 
de ce qui appartient aux feux prece- 
dents , pour donner à entendre la mé- 
thode jfabrique ftru&ure de chaque 
piece l’une apres l’autre >&: maintenant 
je veux deferire la inaniere de faire tou- 
te forte de ballons & fauchions volans, 
qui fontabfolument les plus belles par- 
ties des feux de joye , &: apres ceux-là 
iO veux mettre au net la vraye deferip- 
tion d’un beau feu d’artifice aveç la ma- 9 
niere comme il faut placer , ranger, &: 
difpofer chaque piece &: partie d’icelui* 
pour le bien faire joiier par ordre. 



S 
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La maniéré comme il faut faire des 
girondolles. 

CHAPITRE XVII. 



L 'Es girondolles obtenantes lieu de* 

j ^ I c j o / 

dans les reux de joyes , j ay trouve 
à propos 6c neceflaire de mettre leur 
defeription, aufli bien que de toutes les 
autres parties defdits feux: car félon l’ap 
plication des girondolles aux feux, on 
peut juger de l’induftrie de flngenicur, 
d’autant qu’eftant bien appliquées, ils 
embellirent bien un feu : Et pour les 
faire , il faut avoir des roücs de bois, de 
telle grofleur que defirez faire vos gi- 
rondolles ;& fur ces roues attachez bien 
fermement des fufées d’une médiocre 
grofleur appliquant la gorge d’une fu- 
fee à la queue de l’autre , jufques à ce 
que vous aurez ainfi garny la roue tout 
autour ; ce qu’eftant fait , couvrez bien 
ces fufées avec du papier coîé bien pro- 
prement, afin que l’une prenne feu a- 
pres l’autre , &c non pas toutes enfem- 
blc j mais la gorge de la première fera 
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laifl.ee ouverte &: amorcée pour prendre 
feu, &: finiflante communique aux au- 
très chacune a Ton tour : Ou peut atta- 
cher des lances à feu fur les rayons de 
ces roues autour des cercles mefme, 
qui feront paroiftre plusieurs couleuirs 
de feux en tournoyant ; & encore y 
peut-on mettre des pots à feu ,pourveu 
que cela foit fait dextrement , ne char- 
geant un cofté des rouës plus que l’au- 
tre , quoi que le propre ufage des gi- 
rondolles eft de garnir les angles' d’un 
feu fans beaucoup d’embaras , dau- 
tant que la confufion s’y trouve trop 
facilement : c’eft pourquoi il feroit be- 
foin d’éviter la multitude des feux en. 
femble , faifant des locutions dé cha- 
que chofe à part : tant que faire fé 
pourra , Sc par ce moyen on ne fera 
pas tant en danger de faillir à fon in- 
tention. 



v 
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Comme fefont les Balons. 

CHAPITRE XVIII. 

L Es balons étâns la plus belle par- 
tie de tous les feux artificiels de 
joye, je les ay voulu mettre icy à part, 
&c apres les autres parties , pour les fai. 
re mieux comprendre à ceux qui defi- 
reront les faire : &C dautant que j’ai fait 
ladefeription du mortier, qui eft re- 
prefentc par la figure A. fuivante, je 
ne veux plus parler de fa ftrudure, 
mais feulement montrer comme il faut 
faire les balons, &: apres les fauciflons 
volans • pource que la maniéré de fai- 
re prendre feu à l’un &: à l’autre, s’en- 
tre reflembleut un peu. Donc pour 
faire un balon , il faut avoir un gros 
rouleau de bois, comme reprefente la 
figure B. fuivante , de telle gro fleur que 
defirez faire le creusé du balon , fur le- 
dit rouleau , vous roulerez des Cartes 
fortes , n’y épargnant la colle forte 
pour les faire tenir enfemblc , &: apres 
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étranglerez cette grande cartouche 
au bout d’embas , & ferez un trou 
aflfcz grand pour mettre un porte-feu, 
comme s’enfuivra , & le colerez de- 
dans : Ce porte-feu fera fait tout de 
meme façon qu’une fufée par terre , 
finon qu’il fera d’une mixtion plus 
lente , comme les fufées par air. Et 
pour fçavoir de quelle longueur doit 
être vôtre porte-feu, il fera ncceffaire 
que vous en eflfayez une, avec un balon 
rempli de terre. Donc le porte-feu 
étant bien mis au balon , mettez tous 
vos ferpentcaux dedans, fans poudre, 
ny rien parmi eux , finon pour faire 
crever &. ouvrir le balon , quand les 
ferpenteaux auront pris feu , mettez 
. un ou deux petits fauci flous parmy 
ces ferpenteaux , lcfquels feront faits 
de la même grofleur & Iongcur que 
les ferpenteaux , & vos ferpenteaux 
feront gros comme des fusées par ter- * 
re , cy-devantprefcrites , mais non pas 
fi longues, & on les peut emplir, ou de 
lacompofition de fufée par air, ou de 
la compofltion de fufée par terre. Eft 
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à noter qu’il les faut amorcer avec de 
la compofition de fusée par air , pref- 
fant bien ferré l’amorcc dedans la gor- 
ge defdits ferpenteaux , fi on la mec 
fèiche; mais fi l’on la veut moüiller. 



on les peut amorcer comme les autres 
ferpenteaux , &les deux petits faucif- 
fons auront leurs amorces tantfoit peu 



plus grandes que les autres, afin que 
toutes prennent feu auparavant que le 
balon fc creve ; ne faifant les pièces 



trop longues , on peut mettre deux ou 
trois rangs de ferpenteaux l’un fur l’au- 
tre , comme fe void en la figure C. ou 
un rang de ferpenteaux , & par déifias, 
eux un balo plein d’étoilles. Toutes ces 
. chofes étant ainfi bien difpofées dedans 
la cartouche du balon , il la faut çtran-? 



gler par ddfius , & apres amorcer le 
balon avec du coton trempé dedans de 
la poudre , comme l’étoupille prece- 
. dente , mais il faut bien attacher ce 
coton furl’emboucheure du porte-feu 
dudit balon , avec de la ficelle, &: char- 



gez vôtre balon dedans le mortier, 
comme il a été dit au chapitre 6. des 
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feux de guerre , &: vous le pouvez tirer 
à vôtre plaifir ; & ce qui eft de plus 
excellent, vous le pouvez pointer pour 
le faire joüer en tel endroit que vous 
defirez : ce balon eft reprefenté tout 
achevé par la figure D. Mais fi vous 
voulez emplir vôtre balon d’étoilles 5 il 
faut procéder d’une autre façon ; car 
en mettant les étoilles dedans la car- 
touche dudit balon : il faut mettre çà 
& là parmy les étoiles de la poudre 
battue, pour donner feu aux étoiles s 
& pour crever le balon en l’air. Or il 
y a un autre forte de balon qui fe fait; 
maisladépenfe eft fi grande ,qu’à pei- 
ne on trouve des perfonnes qui veu- 
lent faire la dépenfe pour les faire 3 
dont la defeription s’enfuit , au lieu de 
ferpenteaux de papier 011 les fait de 
fer , gros comme le petit doigt , &; long 
d’un poulce 6 c demi , ou de deux poul- 
ces , & environ un demy poulce prés 
du fonds , au milieu duquel il y a un 
petit trou pour faire entrer de la pou- 
dre fine , qui fert de pet quand la com- 
polition eft finie , laquelle fe metde- 

S iiij 
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dans la plus longue partie * qui n’ef 
pas bouchée, La différence entre ceux 
de fer , & ceux de papier, cft qu’on 
peut mettre quantité de ceux de fer 
dedans une - petite efpace , mais au lieu 
d’une cartouche de papier pour faire 
vôtre balon , il faut que vous fafïiez 
faire par un Tourneur en bois , un bâ- 
ton creufé du bois même , &: apres le 
couvrir de toille &: de colle forte, Sc 
que le porte-feu foit de fer , en forme 
d’un petit chapeau , ayant au fonds 
deux ou trois petits pertuis , pour 
donner feu aux ferpenteaux dedans 
le balon : mais la dépenfe de cette 
forte cft ft grande , qu’on peut Elire 
une demie douzaine des autres pour 
un de ceux-cy ; c’eft pourquoi je ne 
voudrois conseiller perfonne d'en faire, 
fi ce n’cft pour le plaifir de quelque 
Roi ,ou Prince très-grand. 
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CHAPITRE XIX. 

» 

Comme il faut faire des fauçijfons 
volans. 

L A méthode qu’il faut obfcrver 
p< ur faire ccs fauciffons eft aflfez 
ailée &c facile , pourveu qu’on fçache 
faire les fauchions communs j car les 
cartouches fe font toutes femblabies, 
excepte que les faucifTons volans font 
tant foit peu plus longues que les au- 
tres ; on les charge aufii de la même 
façon , mais la poudre grenée étant 
mife dedans , on met un peu de pou- 
dre battue &: paflféc à travers un tamis, 
comme pour les fufées par terre , & 
aufli on la preffe à coups de maillet , 
comme les fufées par air ,ou par terre, 
mais il ne faut point mettre plus de 
poudre tamifee que l*ép ai fleur d’un 
doigt, &: alors étrangler prefque rout- 
a-fait l'autre bout de la cartouche, 
Iaiflant feulement une lumière greffe 
çomme un petit tuyau de plume d’oye. 
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à laquelle vous mettez un peu de pou- 
dre moüillée, pour amorcer ledit fau- 
ciflon. On les peut faire autrement, 
comme s'enfuit, qui paroîtront mieux 
en montant que les premieresfil les faut 
premièrement charger comme les fau- 
ciflons ordinaires , & les étrangler de 
la même façon que les ordinaires , 
laiflanr feulement une petite lumière 
pour donner feu à la poudre grenée ; 
ou fi la lumière fe bouche , ouvrez-la 
avec un poinçon aflezgros -.mais apres 
que lefdits fauciflons font chargez ÔC 
étranglez , il faut qu’il refie de la car- 
touche vuidc la longueur d’environ 
un pouce, lequel reftede la cartouche 
vuide fera remplie, ou de poudre pul_ 
verifée &: paflee , ou de la compofi- 
tion de fufée par air , étant preffée à 
coups de maillet , & apres amorcez 
comme a été dit. Je croi qu’il ne fera 
befoin de mettre par écrit comme on 
les doit couvrir de corde , dautant que 
les fauciflons precedens le démontrent 
aflez. R elle maintenant à dire comme 
il faut faire des canons pour les chaf- 
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Fer haut en l’air. Eft à noter que les 
fauciffons volans qui ont la poudre 
pulveriféc &: paflee par dedans Pc-- 
trangleure , montent tournoyant en 
l’air , &c la derniere forte qui ont le 
refte de leur cartouche emnlie après 
Tétrangleure , montent prefque droit 
comme une fufee , faifant paroître 
une grolTe queue apres eux, & la queue 
des autres paroiflant fort petite. Elles 
font toutes deux reprefentées par la 
figure E. au chapitre dix^huit. 

CHAPITRE XX. 

Çomme il faut faire des Canons pour les 
foucifjons volants. 

\ Y an t déjà traité allez ample- 
ment au commencement de ce 
livre de la ftrufture du mortier, à l’i- 
mitation du quel on peut avec faci- 
lité conftruire des Canons pour chaf- 
fer les fauchions volans fort haut en 
l’air , les faifant de l’une ou de l’autre 
çtoffe ? ou matières preferites , pour la 
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ftru&ure du mortier , obmettant feu- 
lcmcnt le lac à poudre , & faifant fa 
lumière au milieu du fonds dudit Ca- 
non : aufli feroit*il bcfoinque chaque 
Canon eut une queue un peu longue, 
pour palfer à travers une piece de 
bois . pour rencontrer un porte-feu au 
défions , qui fera couché tout de long, 
donnant feu à chaque Canon l’un 
après l'autre ; en forte que les faucif- 
fons e'tans chargez proprement dedans 
les Canons , ne manqueront de faire 
leur bruit , tant fortant des Canons 
qu’en l’air^commele porte-feu deflous 
donne feu à ces Canons. Lefdits Ca- 
nons font reprefentez tous montez par 
la figure. E. au Chapitre 18, 

CHAPITRE XXI. 

JJ ordre çf dijpofïtion -pour canflruire un 
feu de joye. 

A coutume des braves Peintres , 
fL^jiefi; de montrer premièrement à 1 
leurs apprentifs la maniéré de portrairc 
les membres, comme l’œil, le nez** la 
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bouche j l’oreille , la main , le pied , te 
apres le corps entier ; De même les 
plus célébrés Philofophes en premier 
lieu, font connoître à leurs dil'ciples , 
que c’eft que ( materia forma & pri- 
'vatio ) te apres ( totum compoftum. ) 
Donc pour les imiter en ce traitté , 
j’ay fait voir par ordre Pun après l’au- 
tre toutes les parties requifes à com- 
pofer un beau feu d’artifice de joye, 
ayant commencé par les fufées par air, 
apres les fufées par terre , les fauchions 
te fufées par eau ; te enfuitte les ba- 
lons te fauciffons volans , avec toutes 
leurs parties à eux convenantes : te 
pour ne point tomber dedans l’ancien 
Proverbe ; Ex omnibus aliquid , S* e * 
toto nihil , fçavoir un peu de toute 
chofe , te ne fçavoir rien de parfait , 
j’ay voulu mettre en ce dernier lieu la 
deicription te maniéré comme il faut 
affembler , conftruirc, te difpofertou- 
tes fortes de feux d’artifices de joyes, 
grands ou petits. Or pour le commen- 
cer , il faut en premier lieu , faire bâtir 
un échaffaut, foit en triangle, carré. 
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rond , ou de teile forme & largeur cjiië 
defirez, en apres faire vôtre feu : l’é- 
chaffaut étant ainfi élevé, vous difpo- 
ferez deflus icelui vos machines , fta- 
tues, ou figures que vous aurez prepa- 1 - 
rées pour vôtre feü, lesquelles feront 
faites d'oficr , &: couvertes de papier , 
ou de toille, proprement peitttej com- 
me eft reprefenté en cette figure un 
vieil Sorcier , fait ( comme dit eft ) d’o- 
fier &: de papier, fur Un rocher , cou-*- 
vert cie toille , &: à l’autre côté eft utt 
Cavalier tout d’ofier & de papier} le 
rocher & dragon , château &: démons, 
tout d’ofier de papier. Vos machi- 
nes ou figures étans ainfi difpofées fut 
vôtre échaffaut, tout autour du plan- 
cher de vôtre échafaut vous couche-*- 
rez des pièces de bois , &: y attacherez 
des fauci fions < &: autour les baluftreS 
dudit échafaut feront cloüez des lan- 
ces à feu, l’un droit en haüt, &r l’autre 
plat comme un canon, chacun diftant 
l’un de l’autre environ un demi pied, 
&: au deftous de vos lances à feü * 
cloüez fermement un rang de pots à 
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feu , lefquels feront rangez fur une lon- 
gue barre de bois , comme les faucif* 
fons j ayans leurs porte-feux par der- 
rière cette barre de bois: Tout vôtre 
feu étant ainfi difpofé , vous mettez 
au côté le moins eftimé, ou au milieu 
de vôtre échafaut , vos partemens de 
fufées , qui feront faits en forme de 
coffres quatrez , de telle longueur que 
feront vos fufées baguettes toutes 
enfemble , & de telle groffeur qu’il fe- 
ra neceffaire pour tenir la quantité des 
fufées que vous voulez mettre dedans 
chacun coffre^ &; ayant mis vos fusées 
dedans couvrez les d’une ou deux 
feüilles de papier : Mais efb à noter, que 
vers le bout d’en haut de vos parte- 
mens , fera un fond percé d’autant de 
trous que vous voulez mettre de fu- 
fées , & par ces trous pafferez les ba- 
guettes des fufées s &: pour donner feu 
à ces fufées il faut faire un petit trou 
à côté dudit partement des fufées, par 
lequel pafferaun morceau d'eftottpiUe, 
lequel étant allumé , donnera feu aux 
fufées i &C de même pour faire prendre 
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feu à toutes les lances à feu , voüs fe- 
rez pafl'er par deilus chaque bout de 
lance de l’eftoupille , tout à l’entour dü 
feu , &: non feulement au bout de cha- 
que lance à feu, mais au bout de cha- 
que pièce que vous deiirez faire pren- 
dre feu enfemble au commencement 
de votre feu : Et pour les autres pièces 
que vous voulez faire joiier à vôtre 
volonté , vous leur donnerez feu à la 
main comme bon vous femblera : Et 
pour vos girondoles vous les appli- 
querez ,foit aux quatre coings j ou ati 
frontifpice de vôtre feu , faifant paf- 
fer l’eftoupille par la première fufëe de 
chaque girondolc par ce rtioyen 
tout vôtre feu deftré commencera à. 
joüer enfemble j excepté les pièces re- 
fervées , qui ne font pas amorcées pour 
être allumées à la main, comme la vo- 
lonté & jugement commandera à celui 
qui gouverne le feu , &: ainfi l’indu- 
ftrieux 11e manquera d'accomplir fou 
defir &: intention , obf~rvant exaébe- 
ment toutes ces réglés preferites , lef- 
quelles étansaftez amplement expli- 
quées / “ 
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quées, je veux palier au Chapitre fui- 
vant , & montrer comme il fera facile 
à tous de faire des onguents tres-pre- 
cieux, tant pour les'brûlures des feux 
ordinaires, que pour celles des poudres, 
fi quelque accident arrive par hazard. 



Onyicnt précieux contre toutes fortes 
de brûlures . 

CHAPITRE XXII. 

■ • • 1 

Q Ue perfonne ne s’étonne fi ( apres. 

, avoir traité amplement des feux) 
je me mêle de mettre par écrit une pe- 
tite partie delà Chirurgie laquelle je 
confefie avoir pris du Traité de Thy- 
bourel , Maître Chirurgien . & ayant 
fait expérience de cét onguent par pim* 
ficurs fois , tant pour les brûlures , que 
pour autres accidens. Je puis dire , avec 
vérité &aflurance, qu’on n’a jamais 
mis en lumière pour un tel fujet un plus 
beau ny meilleur fecret , principale- 
ment contre des brûlures de feu;,T&: 
qui laide moins de cicatrice apres ? ht 

T 
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guerifon des parties offenfées : c’efî: 
pourquoi j’ai mis les memes mots que 
Thybourcl a couché par écrit en ton, 
quatrième Livre Chapitre dernier, au 
Livre intitulé , Recueille plusieurs ma* 
çbines Militaires , 

P Renez graille de porc autant qu’il 
vous plaira, Sc la faites bien boüik 
lir en ôtant fon écume , tajit qu’ello 
n’écume plüs , puis laiffez cette gfaiffe 
trois ou quatre nuits au ferein; Apres, 
lequel tems , il la faudra laver dedans 
un ruilTeau bien net ,ou avec forte eau 
de fontaine , pour lui ôter fôn fel , &■ 
la rendre blanche : fondez lors cét on- 
guent , & le ferrez pour vôtre ufage. 
Le lard lavé eft bon , au defaut d'aütre- 
graille. 

Autre onguent. 

- ‘Le beurre frais , & les blancs d*ceu fs 
mêlez &: bien agitez enfemble , fonç 
ires-propres. • ' ~ *"»•-# " f - - • 

~ Autre onguent $• facile. ’ r * ' 

: prenez une pierre de-thaux vive , & 
Ja laiffez diffôudre en e^fclaire , & Ior£ 
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que l’eau fera repofée , que route la 
chaux fera refidence au fonds , inclinez 
l’eau claire , &: la paflcz par un linge, 
puis mêlez avec cette eau de l’huile 
chenevy , ou d’olives , autant que vçus : 
aurez d’eau , en les agitans bien enfem- 
ble , vous aurez un onguent excellent 
coqtrc les brûlures. Tous ces onguents * 
ne lardent aucunes cicatrices , &: lés 
donnons pour fouverains remedesà ces 
affli&ions. 

Nous avons vu des impofteurs gué- 
rir des playes avec de l’eau (impie & 
claire : Mais ils obfervoient des fuper- 
ftitieufes Ceremonies , en difant quel- 
que oraifon vaine. Mais nous affurons 
laPofterité, que l'eau (impie eft fuffi- 
fànte pour guérir les playes, en les la- 
vantd’içelle , en les couvrant d’un lin- 
ge blanc , moüillé en cette eau, fans 
aucunes fuperftitions: Elle modifie & 
repercute i ‘en vertu dequoi elle fur- 
vient à 1 intention de nature , &: des 
bleffez , &; guérit mieux les playes que 
jios onguents ordinaires. 

^.infi vous pouvez voir comme ce 

^ . JL 
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brave Chirurgien a mis à la veue du 
monde la perfc&ion de cét onguent 
(qui ne peut être aflfez loüe ) confirmant 
par fa propre confefllon , que les Chi- 
rurgiens ne fe fervent point de fi bons, 
ny fi précieux remedes en leurs bouti. 
ques , 8£ operations ordinaires. C’efl 
pourquoi j’ai fait mettre fes propres pa- 
roles , afin que perfonne ne m’eftim< 
inventeur de calomnies, contre les Pra 
ticiens de la Chirurgie , ny autres per 
fonnes comme plufieurs aujourd’hui 
Temblcnt 'écrire avec des langues d 
vipères , mordant les innocens ça 8c là 
mais la patience ejft un antidote tres-eî 
cellent contre le venin de ces ferpen: 
duquel je me feryirai en routes forte 
d’occafions , lapant ces infenfez vexe 
fuer 8c tourmenter dedans.leur rage ii 
(âtiable. Et pour achever mon difeou 
de la perfection de cét onguent , 
veux alïurer tous ceux qui en auroi 
befoin r 8c feront l' expérience de c 
onguent, qu’ils trouveront en effet < 
qui eft ici en écrit. 

f - ' t< . * , • • 
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